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N A T U R A M O S A N A 

Vol . B, n ° 1 . Janvier-mars 1956 

LES FROMENTS ~ - INTERET DES CROISEMENTS ,(• ) 

-par M. R . HOENS (Stati on de r e,· he rches de l'Etat, Gembl ou.x) 

(Soc. Nat . Namur-Luxembourg; séance du 17 janvi er 1954 ) 

La ncmenclature du genre Triticum es t basée sur •lies 
fondements morphologiques et cytologiques . o uautres faits 
d' o rdre biologi que sont venus co rroborer la ré-partition en 
trois grou-pes des espèces de rromen t i leu rs réactions vis-à­
v is des maladies (test physiologique) , leurs réactims séro­
logiques (théorie de ZADE ) 9 leurs centres géo~ra-phiques de 
dispersi on, et leur comportement lors des c.-oiseme n ts inter ­
spéci f i ques (théorie de KIHARA} . 

Groupe I Groupe II Groupe III 
MONOCOCCAE f!, , DICOCCOIDE.AE i'L , S_PEL'fOIDEAE FL. 

1929 1929 . 1929 
GENOME AA GKNOMES AA BB GENOMES AA BB DD 
2 n : 1/J 2 t~ : 28 2 n : IJ2 

Furmes 'fRHICUM BOEO- 'f . DICOQCOIDES 
sauvages 'fICUN BOISS. KORNICKE --

( emend. SCHIEN. ) 'f . 'fIMOPHEEVI 
ZHUK, (1) 

Cultivés 9 'f . MONOCOCCUM L. 'f. DICOCCUM T. SPEL'fA L. 
grains SCHIBL, 'f . MACHA 

vêtus DEL . et MEN. 
Cultives , T. DURUM DES!'. :r. AES'fIVUM L. 
grains 'f . 'fllRGIDUM L. 

nus 'f. ORIEN'fALE 
--- PERC. (2) 

!f. POLONICUM L. 'f : SPHAEROCOCCUM 
PERC. 

'f . CAR'fHLICUM 
NEVSKI 

.!!:Spèces 'f , ARMENICUM 'f. COMPAC!fllM 
supprimées (S'fOL . ) NEVSKI HOS'f. (IJ) 

--·- :r. VOI,GENSE 
(FLAHSB. ) NEVSKI 

'f . PYRAMIDAÜ 
PERC. (3) 

( 1) (2) (3) (IJ) ~ voir l)ll.ge 2. 

(~) Nous remer pions vivement M. le Direct eur E. LAROSE et 
M, L. NOULARD pour leur émi nente contribntion , 
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Remarques: 
(1) Génomes AAGG, suivant KIHARA et LlLIENFEID - 1934 . 
(2) Supprim é par VAVILOV en 1931, par FLAHSBERGER en 

1935, et repris par VAVlLOV en 1936 . 
(3) Placé par FLAHSBERGER et VAVlLOV dans T. durum 

(e;rex duro-compactum) 
(4) Piacé dans T,. aestivum (grex aestivo-compactumj; 

TRITJC{]}f BOEOTJC{]}f BOISS. [T, aeri lopo ides l LI N K, BO L • ] 
est un froment sauvage des collines balkaniques. Cet engra~n 
spontané aurâi t formé , par dédoublement chromosomique, T. di­
coccoides (amidonnier sauvage), dont la forme cultivée T. di­
caecum se serait étendue jusqu'aux hauts plateaux abyssins. 
T. boeoticum et T. dicoccoides cohabitent actuellement en 
Asie Mineure et en Syrie . La forme cultivée de T, boeot icum, 
appelée engrain cultivé ou T. NONOCOCC{]l,f L,: est signalée dé.1à 
à l'époque néolithique, dans les cité s lacustres européennes . 
Il est cultivé dans quelques régions montagneuses d'Europe et 
d'Asie et est très résistant au froid et aux maladies crypto­
gamiques en aénéral . On est d ' aècorri pour placer le centre 
d'orie;ine de l'engrain cultivé en Asie Mineuse, d'où il au­
rait émie;ré à la fois vers la Méditerranée et vers l'Europe 
centrale , C'est une espèce en voie de dis-parition , elle ne 
s'est maintenue - -provisoir-ement que là où le sol est trop · 
mériiocre pour les autres espèces . Les g ra ins· sont de qualité 
infér.ieure et la productivité est réduite . T, DICOCCOIDES 
KORN • (blé de Palestine) est la forme sauvage d e l'amidon­
nier . Son centre d'ori!!:ine serait la Syrie-Mésopotamie . Une 
de ses caractéristiques est la pubescence très abon ante du 
rachis . Tout comme les autres esnèces sauva!?;es, le r ach i s se 
dé sarticule spontan~nent avec une facilité ext~e. L 'amidon­
nier cultivé, T. DICOCCUN SCH IBL •, est le plus ancien des 
fronents trouvé s <:!ans les stations né olithiques de l'Eeypte . 
Son centre d'orie;ine serait l'Abyssinie . C'est un froment 
d onnant une farine très blanche et un amidon très fin, fort 

• apnr éciés pour la pa.tisserie . Sa culture est limitée a ux 
rée;ions montagneuses . T. D{]R{]}f DES F. , le froment dur . "Maca­
roni wheat" , est tout s pécialement adapté à la s é cheresse . La 
haute teneur en gluten et la qualité physique de celui-ci 
font qu'on l'utilise presque exclusivement à la préparation 
des pâtes alimentaires . Son centre de d is-persi on serait 
l'Abyssinie-Erythrée. C•est spécifiquement une espèce des 
climats chauds et s ecs; son aire de culture est très vaste . 
Le .fronent poulard , T. TURGIDUM L. , est d'introduction plutôt 
r~ente; il existe actuellement deux centres principaux, la 
Péninsule ibérique et la Transcausasie . Ces fronents sent peu 
apprécié s, pauvres en g luten, la pate est courte et le pain 
de petit volume. Les rendements sont élevés, mais ces fro­
ments manquent de rusticité . On pense généralement que leur 
origine est hybride (T. aestivum x Triticum du !?;roupe 11) . 

T. POLONJC[J}f L, , blé de Pologne, se différencie de 
toutes le~ autres espèces -par ses épis de grande dimension, 
longues glumes glauques et grains de 11 à 12 mm. On pense 
qu'il doit son origine à une anomalie héréditaire apparue 
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chez T. durum. Actuellement, on le trouve cultivé en mélange 
avec le franent dur dans les pays circummédi terranéens et en 
Abyssinie . Le franent de Perse , T. CARTHLJC[JJ,f NEV . (To Persi ­
cum "!/.A'V. J, dont ie · centre cultural est la Géorgie et l 'Armé­
nie, est caractérisé par une pubescence argentée des grains. 
Il se montre particulièrement résistant aux maladies crypto­
gamiques . T. Carthlicum serait d'origine hybride . Un autre 
froment de Perse , dénommé franent du Khorasan ou T. ORIENTALE 
PER;:, 1 constitue une espèce cul t " -t ée peu étendue et localisée 
dans les terres irriguées . T • .LiNOPHEEVI ZHUK• est un franer.t 
sauvage découvert en 1923 en Géorgie . c• ~st une esuèce mor­
phologiquement proche de T. d icoccoide s. Elle constitue· l 0ex­
cepti on à la théorie de KIHA.RA et SAX , : le croi sement de 
T. Timopheevi et des Tri t icum du groupe II donne des hybrides 
à stérilité élevée . De Géorgie également, T. MACHA DELo et 
MEN • , découvert en 1929 . Voisin de l ' épeautre , il comble une 
lacune au sein du groupe III . L ' épeautre ou T. SPELTA L., le 
plus rustique des froments , donne un excellent pain mais qui 
se déssèche très vite . Il est cultivé dans les régions mon­
tagneuses à climat rude . 

L 0épeautre est le dernier venu dans le s cités 
lacustres . Il n'est donc pas la forme primitive des froments 
du groupe III . Le proto type du franent panifiable est le fro­
ment ordinaire , tendre , cultivé dans nos régions , T. AESTI­
VlJJ,/L . (T. vulrare Vl !J.-o-.J._ La composition et les propriétés 
de son gluten rendent ce froment propre à la fabrication d ' un 
pai n canestible . Son ex trêl)'le adaptabilité aux conditions les 
plus dive r s e s font que son aire de dispersion est la plus 
é t endue . Son centre d ' origine serait les régions montagneuses 
du s .w. d~ 1 °Asie . 

T, SPHAEROCOCCllJ,f PERC. , froment nain , fut trouvé 
dans la descendance de types en provenance de l ' Inde et d'e . 
l 'I.ran . Le s;rain est très petit, court , globuleux , tout à 
fait caractéristique . 

,cc • 

Le c roi sement entre espèces de franent possédant le 
même nombre chromosomique est la méthode courante d 'amélior a­
t i on de cette céréale si importante , et surtout les croise­
ments entre variétés de Tri t i cum aest ivum. La technique des 
croisements entre espèces et variétés homochromosomiques est 
aisée et réussit très bien dans les deux sens du croisement; 
les premières géné r ations sont entièrement fert i les, à cin~ 
ses nonnales , ainsi que les d i sjonctions ultérieures . Il n ' en 
est plus de même quand i l s ' agit de croisements entre espèces 
à nombres chromosomiques différents ou de croisements intei:­
génériques ; la première technique est l ' utilisation patiente 
de rétrocroisements (ba·ck-cr oss) , mais on n ' a guère ob tanu de 
résultats utilisables o Par les rétrocroisements 9 la fertilité 
de la descenda.nce augmente avec les générations, mais celles­
ci retournent progre·ssivement aux parents . La seconde techni­
que ccnsiste à créer des amphiplotdes : le nombre chromosaui­
que de la première génération, stérile , est artificiellement 
doublé , et de ce fait la fertilité est acquise; mais la plu­
part de ces créations sont surtout de belles r é ali.sa tlons 
scientifiques , leur intérêt pratique est faible . 
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TRITICUN TINOCOCClJN - Arnphicliploîde arti f i ciel ré ai:~é 
par KOSTOFF (Bulgarie) , -il résul te du croi sement des deux e&­
pèces r. Timopheevi (génomes AAGG) et T. monococcwn (~énom e 
AA) , dont la première ~RéJ?.8..-ti-on, autostérile, fut rétrocrci­
sée avec un T. duro-tureidoiàes . L ~i ntervent i on de ce dernie r 
est jugée parthénogénique. L 1utilisation de cet amphidiplo! de 
dans les crois~ents avec notre T. aest ivum l aisse de grands 
espoirs au domai ne de l 1améliora.tion du f'romen t; il est très 
résistant aux maladies (charbon, carie , rouille.s) et il se 
cr~i ~e mieux_ avec T. à~_st~vum ~ e ., les croisements , d ir:e c ts 
T, T1imopheev 1, x T, aest ivum, et T. monococcum x T. aesti~. 

-FRONENT x SEI(l.IE - Des essai s importants on t été tenté s 
en vue de crée r, notamment pour · les terres légères d e s 
régions rudesi, des froments all i ant à un r endement élevé , un;; 
haute qua.li té du grain , une grande précocité·, a insi qu 1une 
_rés l §tance très grande aù froid, aux ·maladies , à la séche­
resse et à l 1égrenage . 

Tou t es l e s espèce s de f rome n t on t été u tilisée G 
dans les -hybridati ons avec Secale cereale et Secale montanum. 
Il est intéressan t de s a.voir encore ou 0un Aeei lotri cale a é té 
réussi (Aeeilops x Triticum x Secale! . 

AEGILOPS x FROMENT - Il était intéressant d'introduire 
chez le f'Toment certains caractères Aeeilo'f>s: son adapta t i on 
à à.e s terrains peu f'erti :j.e s , sa facu lté de taller beaucoupf 
sa précocité , sa r és i stance à l a séche resse et aux maladies , 
l ' absence de s illon ventral du grai n . En vue d~ cette intro­
duction, on a utilisé les types tri ticotdes ·qui appara i ssen t · 
généralement aux troisième ou qua triètne rétrocroisemen ts d 'un 
Aeeilotricum (Aeei lof>s x Triticum) avec le géni teur Trit icum, 
·Ce sont des types f r oment presque purs , f'ertiles, mon t r an t 
cependant encore quelques caractères Aaei lops. Mais la fragi­
lité de 1 1 ép i et la présence de longue'$ barbes s oo t de grave s 
déf'au ts. Le croisement Aeei l of>s x Secale a également été réa­
lisé. 

FROMENT x AGROPYRlJH - De grands eff'orts ont été tentés 
en vue d ' obtenir des races nouvelles de froment, en util i sant 
la facilité relative avec laquelle certaines espèces d' Agro­
pyrum9 e t surtout A. e loneatum, se laissent croiser avec 
Tri ticum. Ils visent notamment l'introduction de la rés i s­
tance au f'roid , à la sécheresse et aux maladies s d ' une p l us 
haute valeur boulangère che;z le froment , ou alors la créa­
tion , soit en vue de la graine soit• en vue du fourrage ; de 
races .pluriarmµelles à vég~tation v igoureuse , à racines très 
développées chez le chiendent. C~rtains défauts conséquents 
sont à éliminer : la dureté des tiges et des ·feuilles 9 ainsi 
que la petites se du grai n . 

BIBLIOGRAPHIE 
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L'ENROBAGE DES INSECTES DANS LES RESINÉS PLASTIQUES 

par E. LACROIX, Inspecteur 

du Serv ice Phytopathologique au Ministère de l'Afri culture 
(Cercle de s .Entomologistes l iégeo is; séance du 26 yanv. 1954 ) 

Plusieurs produits peuvent être utilisés pour la 
c onservation des Insectes dans les substances p lastiques : 
1) le méthacrylate de méthyle; 2 ) certaines résines ally­
liques; 3) le bio-plastic . 

1°) L e m é t h a c r y 1 a t e d e méthyle . 

Le méthacrylate de méthyle est, comme son nom 
1 1 indique 9 une résine âcrylique . Celle-ci convien t admira­
blement pour Penrobage d ' une foule de spécimens de sciences 
nature l les et notamment pour les insectes . 

Cependant, à ltheure actuelle , ce produit ne se 
rencontrant plus sur le marché 9 je n •e nvisagerai pas le s· 
méthodes de travail qu i le concernent . 

2 • ) Rés i ·ne s a 1 l y 1 i q u e s • 

Certaines f i rmes ont présenté des résines très 
voisines du méthacrylate de méthyle et notamment des résines 
allyliq ues 5 qu i ont été utilisées par certains collection­
neurs en vue de la conservation des i nsectes . 

Mais ces résines allyliques présentent l ' incon­
vén i ent de jaunir à la longue, lorsqu ' elles sont expos ées à 
la lumière . Les collections préparées avec elles devraient 
~tre conservées à l ' obscurité pour éviter leur altération( 
chose qu i est difficilement réalisable . · 

Auss i passerai-je également sous silence l'emploi 
de ce dernier plastic. 

3 " ) B i o plastic . 

L 'é tude de ce -produit v a nous retenir beaucrup plus 
longuement, car il -est , à mon avis, celui qui convient le 
mieux pour l ' enrobage des insectes . 

Le bio-plastic est une résine 'd ( enrobage dont la 
canposition chimique ne m'est pas connue . Les Américains , qui 

.1 
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Jouis sent du monopole de sa fabr i cati on , ne fournissent qi.. 
peu de ' rense ignements sur la nature chimique du bio-plas t l -. 

D •apparenoe extérieure , le bio- plastic se présen te 
sou s fonne d'un liquide transparent de consistance sirupeus , 

Grosso modo ; la technique d ' enrobage consisté à 
plonger l'insecte dans la matière plastique liquide , que l ' on 
fait ensuite durcir par le jeu de certaines influences . 

Autrement dit , pour enrober un insecte , que celui ­
ci soit une mouche , un dorypho,r,e, un hannetcin 1 e te., l ' indi ­
vidu est plongé dans le ~lastic liquide . Le spécimen s 1y 
trouve alors inclus lorsque le plastic a durc i . 

P r o p r i é t é s du b i o-plast ic. 

Dans des conditions bien établies , on peut donc 
provoquer le durcissement du bio-plasti ,c , c ' est-à-dire son 
passage de l ' état liquide à l'état solide . 

Je ·m'empresse d'ajouter qu'au cours de cette trans­
formation , nous av ons simplement affaire à une réaction de 
polymérisation. 

J 'aj oute aussi que ce passage de l°é ta t liquide à 
l'état solide est pratiquement irréversible. Une fois le 
plastic durci , celui-ci ne pourra étre rem is en solut on que 
sous l'influence de solvants qui rendraient le bio-pl astic 
inutilisable pour l'enrobage . 

E:tudions quels sont les facteurs qui provoquen t la 
coagulati on du b io-plastic . 

1 ) La lwnière . 
ta l umi ère du jour provoque ce t te t r ansformation. 

Le b i o-plast i c est sensible à l ' act i on des rayons ultra­
violets . DOf!C la seule i nfluence de la lumière suffit pour 
durcir -le plastic . Toutefois , cette action de la lumi ère es t 
très lente . Je m0empresse d ' ajouter que la seule action de 1& 
lumière ne suffit pas pour solidifier coorpiètemen t la masse 
de plastic . Mais la lumière peut faire durcir le plastic au 
poi,nt de le rendre •inutili sable . Le plastic liquide devra 
donc étre conservé à 1 °abri de la lumière . 

2) ·La chaleur. 
Contrairement à ce que l 0on pourrait penser à pre­

mière vue, le 'bio-plastic , tout conme d ' ailleurs le méthacry­
late de méthyle dont je vous parlais tout à l ' heure , durcit 
lorsqu'il est soumis pendant un ce·rtain temps à l°influence 
d'nne source de chaleur . Cette propriété ser ·a mi se à profit 
dans la technique d_e l ' en,robage. 

3) Les catalyseurs·. 
On peut auss i faire usage de catalyseurs chimiques 

pour aider ,le plastic liquide à se transformer en plastic 
solide. 

Les catalyse~rs sont des ~orps chimiques qu::, , p a.r 
le ·seul- fait de ·1e,ur ·pr,ésence , augmente_11.t; la · rap i cli té de 
certaines réactions . . 

Le catalyseur le plus employé p-our dure i r le b io­
pias tic est l 1hydroperoxyde de butyle . Il· sera utilisé dans 
l ' enrobage au ~me titre que la chaleur. 
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Tou t en se sol i difi ant, le bio-plastic conserve son 
entière transparence o Une fois can-plètement solidifié, il 
apparait à l 'état cristallin et résiste à la ·chaleur, à P eau 
et à divers agents chimiques o 

OPERATIONS PRELIMINAIRES A L 9 ENROBAGE PROPREMENT DITo 

1) Préparation des spécimenso 
Avant ·de l'inclure dano le plastic , l'insecte doit 

être déshydra té o On arrive à -,e résultat par trempage d é 
l'insecte dans des solutions alcooliques de degré de plus en 
p l us élevé, suivi d ' un trempage dans Péther o Nous r evien­
drons u ltérieurement à cette question . 

L'insecte, une fois déshydraté , est plongé dans un 
bain de bi o-plastic non additionné de catalyseuro Lorsque les 
spécimens à enrob~r sont de densité mo i ndre que celle d u 
p l ast c , ils do ive nt être retenus au fond du bain par un 
d i spos i tif de suppor t o 

Le bain doit être maintenu à 1 cabri de la lumière 
et à la tempéra ture la plus basse poss i ble (inférieure à 25 °) 
afin d 'évi ter la solidification du plastic . 

Nous donnercns à cette opération de trempage le nan 
de bai n d 'imprégnation , puisqu ' elle doi t pe r mettre à la 
résine p l asti que d'imprégner tous les tissus de l'insecte 

La durée de ce bai n varie suivant les spécimen s 
e ntomologiques ; elle sera de quelques mi nutes pour les petits 
i nsectes et de plusieurs heures pour les i nsectes plus volu­
mi neux . 

L'insecte i mprégné de plast i c est prêt à étre 
e n robé . 

Le bain peut ê tre utilisé {)Our de multiples impré­
gnations à la condi tion d 1év ~ter son altération à la lumière 
ou à la chaleur . 

2) Préparat i on du_moule , 
On prépare un récipient doot les dimensions sont en 

rapport avec celles de Pinsecte à conserver . 
Ce réc i pient peut être un moule en pyrex , en alu­

miniun; ou simplement en fer blanc (bottes pharmaceutiques ?. ) 
On peut également utiliser de grands moules dans 

lesquels plusieurs insectes seront disposés côte à côte . 
Il va sans dire que les moules doivent étre rigou­

reusement propres ; too te impure té à 1 1 intérieur · du moule se 
retrouvera ultérieurement dans le bloc de plastic ;réalisé • • 

Avant d ' utiliser le moule, les surfaces internes 
seront enduites d'un produit spécial qui facilitera le démou­
lage du bloc solidifié . Cette graisse de démoulage est éga,.. 
lement livrée par la firme qui fabrique le bio-plastic. 

Avant le remplissage du moule , 11 importe de lais­
ser cet enduit de démoulage sécher canplètement. 

3) Préparation du plastic o 
Rap~lons que , pour accélérer le durcissement du 

plastic , on fait usage d'un ca'talyseuro Ce catalyseur doit 
être incorporé à la seu·Ie fraction de plâ.s tic qui va être 
utilisée . L'addition de catalyseur . doit se faire avant la 
mise en place du plastic dans le moule . 
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A cet effet, on verse dans un récipient une petite 
quantité de bio-plastic , à laquelle on ajoute quelques 
~outtes du catalyseur {bio-catalyst) . La quantité de cata­
lyseur à ajouter dépend de l'épaisseur de la couche de plas­
tic que l'on va réaliser . Plus la couche sera épaisse, moins 
il faudra de catalyseur . Pour une épaisseur d'uh cm à un cm 
et demi, on incorporera le catalyse.ur à la dose de 5 pour 
mille; pour une épaisseur de plastic de 5 à 6 c~, la dose ne 
sera que de 1 pour mille . Le catalyseur peut ~ tre introduit à 
l'aide d'un compte-gouttes, mais il importe d'éviter qu 11 ne 
touche la paroi de caoutchouc, car elle en serait bientô~ 
détériorée . 

Après avoir ajouté au plastic la quanti té de cata­
lyseur requise, on remue très doucement avec une cuiller ou 
bagµette de verre ou un élément de bois bien propre, de façon 
à réaliser un bon mélange, bien intime, du catalyseur et du 
bio-plastic. Ce mélange doit I! tre fait très délicatement, 
afin d'éviter la formation de bulles . 

On laisse alors reposer le mélan~e {plastic cata,... 
lysé) quelques minutes J , pour que les bulles éventuelles 
viennent éclater en surface. 

Ajou tons que le plastic additionné de bio-ca talys t 
ne se conserve à l'état liquide que pendant quelques minutes . 
Il importera donc de ne préparer que la quantité correspon­
dant e.xactement à l'épaisseur. de la couche que l ' on va réa­
liser. 

ENROBAGE PROPREMENT DIT . 

Une pe·tite quantité de plastic catalysé sera versée 
au fond du mou le . L ' épaisseur d.e cette couche se ra de l ' ordre 
d'un rtemi à un centimètre . Cette portion servira en quelque 
sorte ·de couche de support sur laquelle l'insecte sera ulté ­
rieurement posé . 

Cette couche <le plastic ne tardera l)as à durcir , 
Aurès deux ou trois heùres , lorsqu'elle aura pris suffisam­
ment de consistance pour ne plus couler, on y posera l ' in­
secte (préalablement imprégné) , que l'on recouvrira ensuite 
d'une .nouvelle couche de plastic catalysé. 

L ' épaisseur de cette couche variera suivant les 
dimensions de l'insecte à conserver. En aucune façon , cet te 
seconde couche ne peut , au moment de son application, sub­
merger complètement l ' insecte, sinon celui-ci , qui est de 
densité souvent moindre que celle du plastic , flotterait dans 
la préparati9n et se déplacerait. 

Dès que cette seconde couche aura atteint assez de 
consistance pour ne Plus couler, sans attendre qu'elle soit 
entièrement durcie , on la recouvrira alors d ' une dernière 
c ouche de plastic catalysé , qu ' on laissera de nouveau durcir . 

L ' éT1aisseur de cette dernière couche sera telle 
qu'elle surpasse au moins d ' un demi-centimètre le ~Pé cimen 
enrobé, 

Note . 
Comme vous pouvez le voir , la coa~ulation des 

diverses couches de plastic exige trut un temps; cependant il 
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y a moyen d'accélérer la vitesse de durcissement de la masse 
en additionnant le bio-plastic catalysé d'un accélérateur . 

Remarquons que toutes les opérations dont nous 
avons parlé jusqu'à présent , peuvent se faire à la tempéra­

. ture moyenne du laboratoire. 
Quand tout le bloc est suffisamment coagulé, c'est­

à-dire 7 ou 8 heures après la dernière addition de plastic, 
il est placé dans un four, élevé à la température de 49°C., 
et porté ensui.te, a-près l'introrh1ction de la pièce, à 83° c .• 
Cette élévation de tem-pérature doit être graduelle et lente. 

Le four sera main tenu pendant ·une demi-heure au 
moins à 83 •. On coupera ensui te la source de chaleur et on 
laissera la pièce se refroidir imsensiblement dans le four, 
que l'on maintiendra fermé jusqu'à son complet refroidisse­
ment . A ce moment, l'insecte sera donc enrobé dans le plastic 
qui sera complètement durci. 

L'emploi du four peut ~tre remplacé par celui d'une 
chambre thermos ta tique (lampe chauffante de 100 watts) ou par 
l'utilisation d ' un bain-marie. 

Une fois retiré du four, l'objet peut l:!tre démoulé 
et poli (voir polissage) • 

Au cas où, dans le m~me moule, plusieurs insectes 
auraient été enrobés, juxtaposés les uns près des autres, on 
sépare chaque spécimen en découpant le bloc solidifié : à 
l'aide a•une petite scie à contreplaqué ou d ' une scie à 
métaux . Cette facilité de dééoupage pennet de donner à chaque 
ob.1e t la forme et les dimensions désirées . 

Tous les obJets travaillés à la scie doivent être 
limés avant d'être polis . 

Pol issage du bloc . 
Le polissage s 'effectue en deux étapes: la pièce 

est frottée sur papier de verre , puis lustrée à l'aide d 'une 
poudre spéciale (Rouge de Paris) . 

La pièce est d'abord passée sur des papiers de 
verre de plus en plus fins. Les papiers de verre penne ttant 
le polissage à l ' eau , sont ceux qui conviennent le mieux . 
Pour ceux-ci, on emploiera successivement les Nos . 280, 400, 
600. Il importe , pour faire un polissage soigné, de passer la 
pièce successivement sur des papiers de plus en plus fins , en 
attaquant les raies perpendiculairement. 

Le lustrage peut se faire en utilisant des brosses 
polisseuses très douces, recouvertes d'une poudre de polis­
sage appropriée . Le Rouge de Paris employé pour l'avivage des 
métaux précieux , coovient admirablement. · 

A défaut de brosses de polissage, on peut arriver 
au même r é sultat en frottant l a pièce sur le côté plat d'un 
bouchon enduit de Rouge de Paris . Il arrive même fréquemment 
que le polissae;e à la main permette d'atteindre un degré de 
perfection plus é levé que celui obtenu par l 'emploi d ' une 
polisseuse mécanique . 

Colorat i on du plast ic . 

On -pr ése nte actuellement dans le ctommerce des 
colorants s-péciaux pour le -plastic . 
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Une application intérEssante dans le domaine a e 
l'enrobae;e des insectes est de pouvo i r co l orer la. couch e , e 
support o -On réa.LI.se de la. sorte un arrière-plan d ' une teinte 
déterminée, spécialement choisie pour f'a.ire ressortir les 
couleurs naturelles de l 1insecteo 

Ces colorants sont vendus par la finne amér icaine 
qui f'oornit le bio-plastio o 

Déshydratat i on des spécimenso 
Àva.nt d ' imprégner l'insecte de plastic , il convien t 

de le déshydrater o Cette déshydratation doit se faire en 
trois étapes , La première de ces étapes est la -p l us impor­
tante , elle constitue l'opération de déshydratation -propre­
ment diteo 

1") L 'insecte es t déshydraté par .passage successif dans des 
solutions d ' alcooi éthylique de degré de plus en plus 
élevé o (Alcool à 70%, 83%, 96%9 100%) ? '.femps: quelques 
minutes à 2 ou 3 heures -pour gros spéc i mens o 

2°) les objets sont a.lors transf'érés de l'alcool absolu dans 
1 ' éther anhydre, qui déplace l' alcoolo Durée du trempage ~ 
quelques minutes à 2 heures o 

3") Les objets sont ensuite transférés dans le plastic d ' im­
prégna.tiono Dans la mesur e du poss i ble, cette dernière 
opérati on do it se t'a.ire sous pression réduï te (vide de 
500 mm de me r cure) o 

Note : Pour les petits spécimens, on peut souvent omettre ces 
trois étapes o Les insectes desséchés à 1 a ir libre son t 
plongés immédiatement dans le be.i n d'imprégnat i on sous 
pression atmosphérique o 

Toutef'ois 9 par cette dernière méthode, il arrive 
que l'air qui remplit le corps de .l'insecte, ne soit pas 
entièrement remplacé par le plastic d'im-prégnation o Au moment 
de la coagulation du plastic , surtout lorsque l ' objet est 
soumis à l ' inf'luence de la chaleur , cet air se dilate et 
risque de provoquer l ' apparition de bulles qu i troubleraient 
la préparation o Aj ru tons encore que toute bulle qu i , pour une 
rais~n ou une autre, a.ppara.ttrait dans la préparation avant 
sa solidif'ica.tion, peut E!tre éliminée en !°extirpa.nt à l ' a.ide 
d'une aiguille ou d ' un f'in f'il de f'er o 

N A T U R A M O S A N A 

En remp,la.cement de Mo MONOYER, démissionna.ire, la. S~ciété 
,. Botanique de L iège dé.lègue à la. Commiss i on du Bu lletin de 

NATUR'A MOSANA• Mo 'Jean DAMBLON. 

Les nouveaux délégués des Ainis du Musée Léon Frédéricq sont9 

outre M. Mo LALOUX , Mlle Th . LEMAITRE , M. J o MELON et 
Mo Mo STREEL o M, MELON rera partie du Com ité de Rédaction. 
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ACTIVITES DES SOCIETES AFFILIEES 

CERCIE DES ENTOMOLOGISTES LIEGEOIS 

Assemblée rénérale statuta i re du 13 octobre 1953 , 
Rapport du trésorier et appr obation des canptes . 

Le Président congratule M. M. DAHUEN pour ses cinquante ans 
de fonction comme secrétaire-trésorier du cercle . L ' ass is­
tance y joint ses acclamat i ons . 

Rapports du bibliothécaire et du conservateur des 
collections . 

Réélection du com i té pour l ' exercice 1954-19~5. 

Séance du 3 novembre 1953 . 
Causerie de M. CBOT t Le tannage des peaux et le s 

insectes dépréda t eurs. 

Séance du 1er décembre 1953 , ' 
Communi cati ons d ve r ses . 

Séance du 26 j anv i er 1954 . 
Causer i e de M. LACROIX : La conset~ation des ·in­

se ctes dans les substances p l astiques . (Voir ce numéro de 
NATURA MOSANA) • 

Séance du 2 fév rie r 1-954. 
Causer i e de M. MAGIS : Ape rçu su r ! ~h i s t oi re natu­

r elle des Tr i bo l ium (Coléoptères Ténébr ion i des} , 

Séance du 6 avri l 1954 • . 
Prés en t a tion de que l ques Arachnid.P. s p ar M. F , CAR­

PENTIEll • 
Canmunicati on de M. Léon PETIT: Les Ac ariens nu i ­

sibles à l ' apiculture . 

Séance du .4 mai 1954. 
Causerie de M, ·J . IECIERCQ : Expérimenta ti on en t.o­

mologique à la portée de tous . 

Excurs i ons : Vu les conditions météorologiques extrêmemen t 
défavorables de l'année 1954, 11 n ' a pas été possible d ' orga­
niser d'excursions collectives . 

J .p . 

SOCIETE DES ' NATURALISTE-S NAMUR- LUXEMBOtJitG 

Séance de déte rm ·nat i on du 28 novembre 1954. 

Présen tation d !achan tillons de plantes indi gènes e t 
des Pyrénées . 

., 
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Séance d 1études du ·1. 6,Jjarivier 1955. --
La partie administrative est consacrée à l ' examen 

de la situation morale de la Société , avec ses clartés et ses 
anbres . 

Si les effectifs se maintiennent, nous ne recrutons 
pas assez de jeunes au cours ·ou à la sortie de leurs études . 
Si nos travaux sont de bonne qualité , leur publication subit 
des retards inexplicables . Si nos excursions sont consc ien­
cieusement choisies et dirigées, les membres de la Société y 
sont trop souvent en minorité . Si nos finances sorit dans un 
état satisfaisant, elles pourraient 1'€tre davantage i chez 
nos voisins et amis du Sud-Est, le ,e:ouvernemen t subsidie la 
Société des Naturalistes à raison de 60 . 000 francs par an . 

Au prog ramme de la parti e scientifique : 
M. R. TOURNAY, Le VIIIe Congrès international de Botan ique ; 
Paris juillet 1954; impressions d ' un participant. (A paraître 
dans NATURA MOSANA) . 
M. J . LAMBINON, Aperçu sur les groupements phytosoc i ologiques 
du district ma.ritime entre La Panne et Coxyde . (A paraître) . 

L ' auteur a étudié les groupements phytosoc i ologi­
ques des dunes , des pannes sèches et des pannes humides et 
leu r évol ution . I l a c omparé ses résultats avec ce ux qu ' a 
publ iés P . DUVIGNEAUD p ou r l a région s ituée au Sud de La 
Panne . Il a également fait une première étude des associa­
tions rudérales de la région et signalé no tanmen t un groupe­
men t nouveau , s 'établ ssant dans l es bois d'Aulnes après les 
coupes . 

Cet exposé est suivi d ' une di scussion sur l ' appli­
ca tion des méthode s sociologiques au règne an i mal . 

Pour terminer , M. LAWAIREE nous mon tre des planches 
or iginales de REDOUTE , que l' on compare aux r eproductions , 
M. l 0 abbé DELVAUX proJe tte de remarquables diap os itives en 
couleurs : ~a Nature en Afrique du Nord et au Congo belge . 

Séance de détermi nat i on du 20 mars 1955. 
M. R. HOENS présente une collection d ' orges culti­

vées Orges d 1 h iver (Ho rdeum hexast i chum) et Orges d ' été 
(Ho;Jewn distichum) , avec leurs nanbreuses variétés : compac­
twn, barbues , mutiques , à glunelles jaun~tres ou noires ••••• 
A remarquer tout particulièrement des variétés à ar€tes 
transformées en moignons en forme de flèche . Il nous montre 
ensuite des exsiccata d e diverses Vi cia cul tivées (avec 
graines) : Vicia lutea, naf~bonensi s , macrpcarpa, Ludovi cic;,na, 
atr-opurpurea, pannoni ca, art iculata, d i sPerma, sativa, •••• \. 
ainsi que des fruits et des gr.aines de diverses autres Papi ­
lionacées : Vic i a, Faba, Phaseolus, Pi swn. 

Cette collection fait suite en quelque sorte à la 
collection de Tri t i cum présentée à la séance du 17 janvier 
1954. Voir , dans ce numéro de NATURA MOSAN A, l'article de 
l'aute,ur : Les Froments . - Intér•t des croisements . 

M. J , LAMBINON présente : 

Dryopteris cristata et son hybride avec D. austr i aca 
(D. X Tauschi i), recueillis en Campine) . • 

Plantaio ovata FORSK• , adventice de la Vesdre , nouveau pour 
notre flore . 
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Une collection de f estuca: n~~br-euses sous- espèces, variétés 
et f'ormes de F. ovina, 11'bra et elœtior. 

Des Rumex, notamment deux hybrides intéressantjl: .R • .- X.abor- · · 
t ivus (R. corillomerutus x obtus i folius) , recueilli _~ Baez 
e t noA en'core s i ~alé en Be:J_gJqµe, et R. X J)uft1,1, varo 
Blocki i (R. san~t.neus var . viridis . x R. obtusifol ius ), de 
Wép1on c 

W . Jacques et Jean DE SWOVER mon tren t g 
Amaranthus blitoide s var . Reverchoni , adventice au littoral. 
lmaranthus bl i to i de s var . arag-o,iensis.: adventice et .t . natu­

ralisé au littoral. Nouveau pou r notre flore . 
Salix cf. repens (non arenari a/, du lit toral. 

J.L. 

COMPTES RENDUS DE LIVRES 

Eugène SEGUY, Initiati on à la Micr oscopie. 256 pages, 100 
f igures dans le texte. Paris, Editions No Boubée & Cie , 1954-a . 

·1,e nouveau vo l qine d VE:ugène SEGUY, sous-directeur au 
Muséum d ' histoire na t ure lle 1 est un petit chef-d 0 oeuv~e de 
vulgarisati on . P r ofitan t d ' une longue expérience personnelle 
en la ma tière, l' au teur nous présen t.e u ne i ni tiation qni a le 
don d 0éve1Iler l'intérê t du débutan t et d ' enrichir leB e ~~­
naissances de ceux qui sont d éjà p lus _ayan cés 9 girtlee aux 
suggesti ons concises mais a:bondantes dont ces pages aont 
bourrées . 

Cett e initiation se div ise en trois parties. La 
première traite du mi croscope . Qu~conque aborde l'étude des 
sciences naturelles ne peut se passer de cet instn.iment, mais 
s'il n °est pas difficile de regarder à travers un oculai r e~ 
beaucrup -p lus î"ares s ro t ceux qui s' en serven t i mpeccab lement 
et en tiren t tout le parti poss i b le. En 74 pages, ils sont 
mis au courant de ce qu 0 i ls ne peuvent i gnorer, cela d'-une 
façon très concr è te , sans longueurs i nuti es ~ n i technicité 
rébaî"bative et indigesteo 

La deux ième partie explique les difféî"entes maniè­
res de pr éparer les objets d ' observati on microscopi ques . Elle 
est illustrée par de nombreux exemples empruntés au monde 
végé tal et animal. Elle ne manquera pas d ' é _t re une source 
d ' inspir ation pour les professeurs désireux de · rendre leurs 
classes plus vivantes , mordan t davantage sur le rée l. Elle 
élargira auss i le champ: d 0 observation des débutants. En elle­
même 9 cette par t ie du l ivre justif'iérait déjà son acha t. 
Insistons su r l e fait que les rense i gnements fournis permet­
ten t de ·passer immédiatemen t à la réali sati on des observa­
t i ons i ndi qttées . La valeur éducative du volune en es t décu­
p lée . 

La troisième parti e examine quelques appaî"e ils 
accessoires du mic r oscope et étudie les causes et les remèdes 
des insuccès que l' on peut rencontrer . Elle se termine pa r 
des cooseils au sujet du classement des prépara tions, de leur 
dessin et de la microphotographie . 
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Une Bibliogra phie et un Index alphabétique complè­
tent ce petit livre, très dense et excellenment réuss i. 

Quiconque désire s'initier à la mi.croscopie -peut 
faire confiance à l'auteur, il ne sera pas déçu. 

A. BAUCHAU . 

PROTECTION DE LA NATURE 

D'après le Bulletin d'information de 1 ' U, I . P , N,, 
les naturalistes luxembourgeois ont manifesté l'intention de 
proposer la création d'une réserve naturelle dans la ré g ion 
du futur barrage de la Haute-Stlre près d'Esch. Environ 4 .400 
hectares (dont 400 de surface d ' eau) seraient aménagés . 

La Direction générale -des Services éducatifs et des 
relations culturelles du Ministère de !'Instruction publique 
a fait parvenir dans toutes les écoles une intéressante bro­
chure: Le Respect de la Nature , de 1 °0iseau et des Nids . 

Deux endroits sont en ce moment menacés: les abords 
de la cascade de Coo , par l'implantation d'un téléphérique 
(Association pour la Défense de ! 'Ourthe et de ses affluents) 
et les· fagnes de Jalhay , par la construction d ' habitations 
(Les Amis de la Fagne) . 

Les "Réserves ornithologiques de Belgique" , en deux 
ans d ' activité, ont réussi à ériger en réserves l i bres les 
propriétés suivantes situées en pays wallon ; 

le ch~teau d'Arville , · par Faulx; 
le domaine de Brohimon t à Finnevaux; 
les Fougères à Anseremme; 
1 a Grande Hulle à Profondeville; 
1 1 Institut Saint--Berthuin à Malonne; 
la Basse Marlagne à Wépion; 
le danaine de Tintange; 
le bois d'Augnies à Basècles; 
les marais d'Harchies; 
1 es bois de la Ham aide à Frasnes-lez-Buissenal; 
!'Hermitage à Mons; · 
la Panmeraie à Willauµ.lis; 
le ch~teau des Viviers à Jurbise; 
la Forge Roussel par Florenville . 

ECHOS ET NOUVELLES 

Les Naturalistes verviétois ont trouvé pour leurs 
collections d l" histoire naturelle un local dont ils veulent 
faire un musée -permanent, en y joignant celles de la ville de 
Verviers . 
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Quelques conerès internationaux de l'an dernier : 

IVe Congrès international des sciences préhistoriques et 
protohistorjques, Madrid 21-27 avril 1954. 

XIe Congrès ornitholop;ique international , B!tle 29 mai -
5 Juin 1954. 

Con g r ès international de Photobiologie, Amsterdam 23-28 
aoO t 1954. 

Ve Congrès international O:! la Science des sols , Léo­
poldville 23-28 aont 1954. 

P E R S O N A L I A 

On annonce de Lille le décès de M. P . FROMENT , fro­
dateur et Secrétaire de la Société de Botanique du Nord de la 
France . 

M. R . IARLIBRE a été élu Président de la Société 
p;é ologique du Nord -pour 1955. 

Le Prix de l ' adjudant Hubert IEFEBVRE (10e période 
triennale 1951-1953) a été attribué à Mme BOUILIEN!>iE-WALRAND 
pour ses recherches biologiques sur l ' action rles he x· bicides 
sélectifs 2-4 D et dér :i-vé s (I . R, S . I . A., Comptes rendus de 
recherche s , n• 6 , ,Janvier 1952) . 

MM . Jacques DE SLOOVER et R. GUSTIN ont obtenu le 
prix annuel de l'Acadé mie en .r éponse à la 5me question du 
Concours : On demande de nouvelles recherches cytolo{l;iques et 
histoloe;ique s sur les d.ivisions précambiales et cambia le s . 

I N F O R M A T I O N S 

Prem i ère se s i on européenne de Nycoloe i e, Beleique 1956 . 
La Se ss ion de la Société Mycoloe;ique de France , 

te nu e • en s e ptembre 1953 à B~le et à Lucerne , a connu un 
exceptionnel succès dO au grand nonbre de mycologues qu ' elle 
avait attirés . De lar ges et fructueux contacts purent ainsi 
s ' établ i r - à la satisfaction de tous - e ntre le s représen­
tants de la -plupart des pays d'Europe occidentale et cen­
trale . 

Le 19 septembre, à Lucerne , au cours de la séance 
de clôture , M. G. MAIENÇON, vice-Président pour la France, a 
opportunément soulip;né le caractère europ ée n pris , de façon 
toute spontan é e , par la Session qui s'achevait et, en se 
félicitant de s acquisitions si profitables qui en avaient été 
le résultat, a montré 1 1 in té r~ t qu ' il y aurait à ce que de 
semblables réunions se renouvellent dans l ' avenir , à des 
périodes régulières . 

A une ép oque comme la ndtre , où, e n particuli~r , la 
Systématique et mé'me l 'é tude tout entière des Champi gnons 
supérieurs est en canplète refonte, il est d'une -impérieuse 
nécessité que des mises au point verbales sur le terrain 
puissent avoir l'ieu de temps à autre, entre Ma!tres ou 
Ecoles, _ pour donner à la construction qui s'élabore l'homo­
généité et la cohésion sans lesquelles elle ne saurait être 
utile ni durable . 

I 
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Dans le désir de susciter de tels échanges 9 M. M'A­
LENÇ0N a donc -proposé à ses collègues d ' instaurer désorm ais_ 
des nsessions mycologiques européennesn , semblables aux ses­
sions locales habituelles, mais ne se réunissant que tous les 
trois ans , auxquelles tous les mycologues d'Euro-pe seraien t 
amicalement mais instamment sollicités de se rendre pour y 
échanger en ccxnmun leurs idées. 

En tout état de cause , il serait bien entendu que 
les organisateurs des sessions européennes se garde ra ient 
bien d 'intervenir , en quelque mesure que ce soit, dans l'ac­
tivité des 11;rou-pements l ocaux ou nationaux , dont l'es-prit et 
l'autonomie ne seraient contraints en aucune manière , et à 
qui il serait simplement demandé de veiller à ce que la date 
de leurs sessions particulières ne coïncide pas avec celle de 
la Session européenne , dans les années où celle-ci aurait été 
-prévue . Cette -pro-position fut adoptée et votée avec enthou­
siasme à l ' unanimité des partic i pants de la séance de Lu­
cerne. 

De son côté , et en qualité de vice-Président pour 
la Belgique , M. P . HEINEMANN eut l'honneur , au nom de ses 
collègues et compatriotes, d ~inviter les mycologues à tenir 
la première session euro-péenne en Belgique à l ' automne 1956. 

Cette invitation fut, elle aussi , chaleureusement 
acceptée par tous les membres de l'Assemblée . 

Un Ccxnité provisoire d 9 organisation de la Sessi on 
de 1956 vient donc• de .se constituer en Belgique et ce lui-ci 
étant le premier organi sme à fonctionner en vertu des déci ­
sions de Lucerne , i 1 lui ap-par tient dès à -présent d e faire 
connaitre ces dispositions aux groupements d 'Europe inté­
ressés à 1 étude des champignons supé rieurs . 

Se crita riat Prov i so i re : 26 , rue J . W. Wilson , 
Bruxelles . 

Le Centre belge d ' études et de documentati on des 
eaux organise à Liège , du 26 au 29 avril 1955, des Journées 
des Eaux de qualité . 

La Soc ié té royale d 'Entomologie de Belgique célé­
brera son centième anniversaire les 20 9 21 et 22 mai 1955. 

La I lle Journée nationale pour la Protection de la 
Nature aura lieu le 12 juin 1955 à Malmédy . Elle sera orga­
nisée par les ffAmis de la Fagne" , qui f~teront en même temps 
le 20e anniversaire de leur existence. 

Le IIIe Congrès inte rnat ional de Biochimie aura 
lieu du 1er au 6 aofit 1955 à Bruxelles (C . Liébecq , place 
Delcour , 17 , Liège) , 

' · Le XIVe Congrès international d ' Horticulture aura 
lieu du 29 aoüt au 6 sep-tembre 1955 à Scheveningen (G . de 
Bakker, Bezuidenhoutsewe-g, 30 , La Haye) . 

En Supplément à ce numéro de Natura mosana : 
Bibliographie de l'Histoire naturelle dans les provinces 
wallonnes . A. Géographie physique et Géologie 1954 . 



SOCIETES AFFILIEES AU GROUPEMENT "NATURA MOSANA" 

SOCIETE DES NAiURALISTES DE CHARLEROI, fondée en 19220 
Président: F o HUNIN. Secrétaire: Mo CULO~, chaussée de 
Charleroi, 219, Montignies-sur Sambre o 

SOCIET E BOTA NI QUE DE LIEGE, fondée dès 1872 sous le nom de 
Cercle des jeunes botanistes liégeois , réorganisée et consti­
tuée en association sans but l 11cratif sous la d énomination 
actuelle en 1941. Secrétai re genéral : F. DARIMONT , Insti t ut 
de Botanique , rue Fusch, 3 , Liège. Plusieurs cercles spécia­
lisés : Cercle de Phanérogamié , Cercle de Mycologie, Cercle 
d ' études géobotaniques et forestières, Cercle de Physiologie. 

CERCLE DE ,S ENTOMOLOGISTES liEGEO L~ _fondé en 1895 . Président: 
P, MARECHAL, professeur honoraire de sciences naturelles à 
!'Athénée royal de Liège . Secrétaire : M. 'DAHMEN, rue du Pont 
d 1 Ile , 55 , Liège . 

SOC I ETE DES NATUR-ALISTE S NAM UR-LUXEMBOURG, fondée en 1946. 
Président: Ho ANGELROTH, I . agr . Gx . Secrétaire : R. DENDAL, 
Faculté des Sciences , rue de Bruxelles , 59 , Namur o Section 
luxembourgeoise , secréta!'re : cante V. d ' ANSEMBOURG , Assenois o 

SOC I ETE " LES AM IS DU MUSEE LEO N FREDERIC0n , fondée en-1949 0 
Président : chevalier A. BRAAS . Secrétaire : .F o DARIMONT , 
Institut de Botanique , rue Fuscb , 3 , Lièg_e • . 

Les naturalistes des régions wallonnes ont intérê~ 
à se mettre en rapport avec le Secrétar i at des Sociétés 
resp~c ti ves . 

P U B L I C A T I O N S 

Les travaux sc ientifiques ori'ginaux émanant de 
notre groupement sont p.tbliés dans les revues spécialiséeso 
C ' est ainsi que , par accord spécial , nos contributions 
botan iques or iginales sont publiées dans 11 I.EJEUNIA, Revue 
de Botanique" o 

~JEUNIA, Revue de Botanique, p.tblie des contri­
buti ons originales se rapportant à tous les domaines de ·la 
Botanique, Son nom fait revivre celui du botaniste liégeois 
A.L .S . I.EJEUNE (1779-1868) , auteur de la Flore des environs 
de Spa (1811) et du .Compendit111 Florae belgicae (1823-1836) , 
qu'on a p.t appe 1er à bon droit le Père de la Botanique belge. 
Fondée en 1937 , I.EJEUNIA a publié à ce jour 11 volumes et 
10 mémoires . · · 

Correspondance, rédaction, échanges et abonnements : 
IEJEUNIA, rue Fusch, 3 , Liège. 

Prix de l'abonnement : 100 francs 1 1 an. 

' 
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NATURâ. MOSA, A. veut être un trait d · union entre les socié tés 
de na t uralistes des provinces wallonnes . 

NATURA MOSANA es t édité au non• 
de 1~ Société rles Naturaliste · de Charleroi, 
de la Société Botanique de Liège , 
du Cercle des Ent01J1ologistes liégeois, 
,i.e la Soci été des Natur alistes Namur-Luxembourg , 
d.e la Société "Les Ami s du Musée Lé on FREDERICQ ", 

NATURA MOSANA est distribué aux membres des dites soci étés 
comme contre-uar t.i e d.e leur cotisation , 

NATURA MOSANA s 1 intéresse surtou t! 
à la vlie et aux activités des Sociétés de naturalistes 

des provinces wallonnes ; 
à l ' histoire des naturalistes ; 

des institutions scientifiques, 
des sciences naturelles dans nos régions ; 

à la bibliographie des sciences naturelles dans nos 
provinces . 

Com ité de rédac tion 1955-1956 

Président : M. H, ANGEI.ROTH, I. agr. GX ; Namur 
Membres : comte v. d 1 ANSEMBOURG , Assenois (Neufchàteau} , 

MM. F, DARIMONT 7 Chef de travaux à 1 1Univ. de Liège, 
F. HUNIN , Directeur d'école , Cha telet 
P , MARECHAL, Professeur honoraire à l'Athénée 

royal de Liège · 
J. MELON ; Professeur à 1 1Université de Liège. 

Secrétaire- Trésorier : R, DENDAL, Faculté des Sciences , Namur 
(59, rue de Bruxelles, Namur). 

Les articles insérés n 1 engagent que la responsabilité de 
leurs auteurs, 

NATURÂ. MOSANA parait en principe quatre fois -par an. Pour les 
personnes qu i ne sont pas membres d'une des sociétés 
affiliées , le prix de l ' abonnement annuel est de 50 fr, 
Les annonces sont insérées au ~rix de 5 f r , la ligne. 

NATURA MOSANA. est disposé à faire l'échange de ses publica­
tions avec d ; autres revues de Sciences naturelles, 

NATUP~l MOSANA rendra compte volontiers des ouvrages intéres­
sant les Sciences naturelles qui lui seraien t envoyés 
par les éditeurs ou les auteurs. 

S'adresser au Secrétariat (59 , rue de Bruxelles, Namur). 
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LE S DI FFI CUL TES DE L'ETUDE DES ICHNEUMON IDES 
(INSECTES HYMENOPTERES) 

p ar J • IECIERCQ 

(Cercle des Entomoloeistes l i éeeoi s ; 4 j anvi er 1955) 

Les Ichneumonides ont la réputation , chez les ento­
mologistes , de ·constituer un groupe difficile, Cette qualifi­
cation est-elle justifi ée et pourquoi en est-il ainsi? C1est 
ce que nous al lons essayer de d i scute ~ aujourd 9 hui. 

Les Ichneumonides présentent d 9 abord l a difficulté 
habituelle , c ommune à tous les groupes d 0 insectes . On ne dé­
termine pas un i ns ecte quelconque avec la même fac i lité 
qu ' une p lan te de la famille des Lil iacées ou des Pap i liona­
cées . La majorité des f amilles d 9 i nsectes comptent plus d 0es­
pèces que l a majorité des familles végétales. Chacune pose 
des problèmes particuliers qu 0 on ne peut résoudre avec un 
bagage morphologique ou anatomique passe-partout , ni avec un 
petit nombre d ' ouvrages bien illustrés , faciles à se procurer 
et à u tiliser , Les Ichneumonides sont dé jà diff i ciles parce 
que ce sont des i nsecte s ; parce qu 9 ils exigent 1 °utilisation 
d ' un bon binoculaire , d ' une bibliothèque bien fournie 1 d 0une 
bonne collection de référence et d 0une e xpérience pratique de 
plusieu rs années . Un zoologiste disait un j our qu 0 il f aut une 
expérience de dix a n~ pour pouvoir prétendre au titre de spé­
cialiste d 1une famille d 1 i nsectes. Cette e s timation ne me pa­
rait point exagérée et ce f ait rend compte notamment de la 
difficulté , voire de l ~impossibil i t é qu 0il y a , en pratique 1 
de confier un sujet de pure systématique comme obj et de t hèse 
de licence ou de doc t orat da ns no tre système d ' enseignement 
supérieur. 

Mais l e s Ichneumonides son t aussi un groupe diffi ­
cile par ce que ce sont des Hyménoptères . L ' ordre tout en tier 
a la réputation d 1 être diffi cile et cette réputation est 
pl einement justifiée . Il y a be a ucoup d 9Hyménoptères dans 
t outes les parties du monde. Be a ucoup son t relativement 
petits. Les familles d ~Hyménop tères sont relativement bien 
tranchées au point de vue de leur morphologie externe fonda­
mentale , Mais les genres sont fréquemment difficiles à s épa­
rer. Dans chaque genre , quelques espèces sont bien caractéri­
sées par leur couleur et par la combinaison de certains ca­
ractère s structuraux. Ma is un grand ,nombre d 0espèces sont 
difficiles e n raison 1 soit de l a variabilité de certains 
caractères d 0usage courant ~ comme la pigmentation , la nerva­
tion des ailes , la biométrie des antennes , etc. , soit en rai­
son de 1 °existence de formes de transition ou de formes 
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encore imparfaitement connues. On peut r a r exemple acquérir 
assez facilement l'habitude de séparer aisément les Odynères, 
les Chrysides ou les Mégachiles de la faune belge. D'une sim­
·ple excursion en Auvergne , en Suisse ou en Provence , on rap­
nortera toute une collection de formes qu'on n ' arrivera qu'à 
granµ peine à nommer et qui montreront combien 1 expérience 
-~u • on croyait avoir est limitée et ins ,tffisante , en ce qui 
concerne l a conn aissance r ée lle de la systématique du g roupe, 
de la signification des caractères de détermination et de la 
limite relative des espèces. 

Il est possible que les Ichneumonides soient 
spécia lement difficiles parmi les Hym én optères parce qu ' il 
s ' agit d ' un groupe très riche en espèces (il doit y en avoir 
plusieurs milliers en Europe) , parce qu ' il s ' agit d ' un 
groupe dont les espèces sont remarquablement variables et 
parce qu ' il est malaisé de constituer asse z rapidement une 
collection de réfé rence suffisamment étoffée. Ces circons­
tances peuvent avoir leur incidence sur la réputation dament 
établie des Ichneumonides , famille difficil e ; mais je ne puis 
pas , à l ' heure actuelle , estimer dans q uelle mes ure les 
Ichneumonides sont , à ces titres, plus difficiles à identi­
fier que des abeilles comme les Halictes ou les Nomades , que 
des Oxybelus ou que des Odynères , En r éalité les groupes que 
je viens de citer sont fondamentalemen t aussi ? sinon plus , 
difficiles que les Ichneumonides . Mais ils ont f ait l'objet 
de travaux assez fouil l és et leurs spécialistes r écents fu­
rent d ' excellents systémat iciens, Les Ichneumon ides eux , 
n ' ont pas eu , entre 1890 et 1950 , des spécialistes de l a 
vaaeur des grJ}nds hywénoptérologues allemands FRIESE , AIFIŒN 1 

STOCKHERT , BllJTHGEN , etc, Et ce l a es t gr ave . 

La systémat i que des Ichne umon ides avait cependant 
bien débuté. Pa ssons sur l e s premiers d ébu ts , antérieur s à 
1840 , Dès 1844 , notre compatriote Cami lle WESMAEL commence 
à publier une série de tr avaux sur le s Ichneumonides belges , 
puis sur l es iclmeumonide s e urop éen s . ce s travaux étai en t 
d ' une haute qu alité . WESMAEL savait sent ir quand il avait 
affa ire à un e e spèce ou à une fo rme secondaire , quand 11 
avait affaire à -un ge nre. Il fonda réellement la science des 
Ichneumons telle qu ' on aurait dô l a continuer. La collection 
IVESMAEL~ conservée à l ' I , R,S ,N, B, , est l ' un des joyaux des 
collections entomologiques belges; elle e s t unique au monde . 
Je ne m' étendrai pas davantage ici sur ce point , mais 11 est 
certain que WESMAEL fut 1 °une des figures les plus remar ­
quables de la science zoologique belge; on ne lui a pas re ­
connu ce titre parce que la systématique a connu une éclipse 
d ' un demi --siècle dans tous les pays et parce qu'il est dans 
nos moeurs d ' honorer bien plus les recherches "à la mode" , 
les recherches à grand rendement et les recherches des hommes 
qui brillent tout autant , sinon plus , par leur enseignement 
que les recherches plus obscures, plus d és intéressées et plus 
fondamentales , 

Deux hommes cependant ont suivi WESMAEL et ont bien 
continu é son oeuvre : c ' est le scandinave THOMSON et le belge 
TOSQUINET ,, , 
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Mais la plupart des entomologistes qui se sont en­
suite intéressés aux Ichneumons , ont , quels que soient leurs 
roérites , hypothéqué lourdement l ' avenir. Le français abbé 
BERTHOUMIEU, le spécialiste anglais MORIEY et surtout le spé­
cialiste allemand SCHMIEDEKNECHT étaient des compilateurs 
de granàe ambition ••• 

Aussi nous trouvons-nous aujourd ' hui devant une 
famille "intraitable" , parce qu ' on a voulu trop hativement 
f a ire l a synthè se et trop h4tivement voulu mettre à la dis­
position d ' entomologistes, nombreux et peu préparés, des ta­
bles pra tiques permettant de donner un now , bon ou mauvais, 
à l ' un ou l ' autre Ichneumon. 

Il faut donc reprendre les études en profondeur, 
faire abstraction d ans une large mesure des travaux publiés 
entre 1900 et 1940 et r éexaminer comparativement des séries 
d ' Ichneumons variés , abondants, en se basant sur les défini­
tions et les critères de WESMAEL et èP, THOMSON et en cher­
chant , par l ' observation minutieuse, de nouveaux caractères 
et la valeur relative des caractères utilisés antérieurement. 
Il faut donc se dire qu'on n ' est qu ' un disciple lointain des 
mattres précités et essayer de remonter le courant en faisant 
a ttendre encore pendant une ou deux générations ceux qui, 
légitimement. mais trop pressés, voudraient qu'on donndt un 
nom s~ns délai à leurs trophées de chasses. 

LE HUITIEME CŒ-JGRES INTERNATIONAL DE OOTANIQJE 
Paris (2-14 juil let) et Nice (22-23 juiJ let lffi4) 

par R.- TOURNA Y 

(Soc. des Naturalistes Namur-Luxembouri; 16 janvier 1955) 

1. Depuis près de cent ans, les botanistes de tous 
les pays ont pris l'habitude de se réunir périodiquement afin 
de faire le point. Le premier de ces Congrès s ' est tenu à 
Bruxelles en 1864 et il fut suivi , au cours du XIX siècle, 
de dix-neuf autres, dont six eurent encore lieu en Belgique, 
tantôt à Bruxelles, tantôt à Gand, tantôt à Anvers. Pour la 
plupart, c ' étaient surtout des Congrès d'Horticulture, mais 
la Botanique y tenait une large place. En 1900, le Congrès 
de Paris inaugura une ère nouvelle, celle des Congrès de 
Botanique proprement dits , qui dès lors se tinrent en prin-
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ci-pe tous les cinq ans , avec deux interrll"ptions dues aux 
guerres de 1914-1918 et 1939-1945 0 C' est ainsi qu ' on se réu­
nit successivement : en 1905 à Vienne , en 1910 à Bruxelles, 
en 1926 à Ithaca (Etat de New-York) , en 1930 à ca,nbridge , 
en 1935 à Awsterdam et en 1950 à Stockliolw, CP-s congrès eu­
rent un succès de plus en plus retentissant : 233 participants 
en 1900 , 1521 cinquante ans Tl lus tard. 

2. Le récent Congrès s ' est réuni à paris en juillet 
1954, à l'invitation de la France, qui fêtait cette année le 
centenaire de la Société Botanique de France . Son succès a 
dépassé les prévisions les olus optimistes: il y eut environ 
3000 participants, représentant près d ' une centaine de pays, 
A signaler le nombre élevé de belges : qu a tre-vingts, environ, 
non compris une quinzaine de membres accompagnants. La plu­
part étaient évidemment des botanistes "officiels", mais une 
douzaine d • arna teurs avaient t'ait le voyage. Nous étions peu 
nombreux, cependant , comparés à l ' importante délégation des 
Pays-Bas. Un petit pays comme Cuba avait envoyé une cinquan­
taine de délégués . 

Comme 500 congressistes s ' inscrivirent au dernier 
moment , on s'imagine sans peine qu ' il y ait eu certaines dif­
ficultés pour le logement , l ' impression des publications , la 
fixation du programme des séances de sections (à c ause du 
nornbre accru des communications à prése nter) •• • • Tout. s ' es t 
cependant fort bien arrangé , grûce à l ' esprit d 'initiative 
et au dévouemen t de nos amis d ' 0utre-Qui évrain, Car on se 
rend compte que l ' organisation d ' une telle réunion n ' est pas 
une sinécure et quelle aurait é t é imposs i ble s ans l a colla­
boration de tous les botanistes français , de tou te l a France 
botanique . Le Bure au du Congrès était prés i d é p ar le Pr ofes­
seur R, HEIM , Directeur du Mus éum; s ans pouvoir mentionne r 
tout le monde , il faut enc ore citer le secréta ire g énéral , 
Professeur P , CH0UARD , de l a Sorbonne , et l e secrétaire géné­
ral adjoin t, Monsieur R , de VILM0RIN , dont l e s talents dè 
polyglotte eurent ma inte s fois l ' occ asion de s ' e x e rcer et 
firent l ' admir a tion de s as s emblées p l énière s. 

3 , Il est d i ff i c i l e de d éc r ire fid è l emen t c e que 
fut le Congrès : ~l faudrait avoir eu l e don d ' ub i qui t é ; c ar, 
à part quelques s éances pl énières , les par ticipants s e divi ­
sèrent en vingt- huit sections , certa ines elles - me me s subdi ­
visées et travai llant toutes s i mul tanémen t. C •est la première 
fois que les sec t ions é taient s i nombre uses et on peut méme 
se demander si ce n'est p a s une erre ur ; en effe t , chacun 
s ' intéressait aux ac tivités de plusieurs sections -et , à cause 
des changements imprévus de p rogramme ou de local , i 1nposs i ­
bles à éviter d ' ailleurs , il était difficile de suivr e régu­
lièrement l'agenda que l ' on s ' é t a it fixé ; la chose était 
surtout sensible pendant les premiers jours , car , par hasard 
ou non , dans chaque section les communications impor t antes 
avaient été groupées au début du Congrès o Une conférence quo­
tidienne des présidents de section rendrait probablement 
beaucoup de services à cet égard o 
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Il semble donc convenable de se borner à décrire 
les aventures et les impressions d ' un botaniste moyen . 

4 . Les Circulaires Préliminaires . La première est 
datée d ' avril 1953 . Rédigée en sept langues, elle contient 
une invitation à assister au Congrès et des précisions sur 
le lieu , la àate , la r épartition des sections avec leurs 
organisateurs , la façon de présenter une communication ; les 
langues à employer (le français et l ' anglais étant langues 
officielles) , lés excursions prévues ; le logement (hôtel , 
cité universitaire , école) , les frais d 'inscription •• • 

La deux ième, par ue en janvier 1954, contient un 
agenda provisoire des séances , des instructions pour les au­
teurs de communications et des précisions sur les publica­
tions prévues r l ' organisation des séances et des excursions. 

La t roisième enfin , envoyée en ju!n ; juste avant 
le Congrès , donne un r ésumé du p r ogramme , avec jour par jour 
le dé tail de l ' activ ité de chaque sec '· i on , et divers rensei­
gnements généraux o 

5. Et , un beau jour ; on débarque à Pads. Premier 
souci ~ trouve r son logement. Puis on se dirige vers la Sor­
bonne , oh est installé le Bureau du Congrès . Une vraie tour 
de Babel; ~n est tout heureux de . rètrouver un visage connu , 
on lie connaissance , on se montre tel botaniste célèbre , q.ui 
ne ressemble jamais à l ' image qu ' on s ' en était f~ite d ' ap rès 
ses publications ••• Et on va chercher sa ration de papie r : 
carte de membre poinçonnée , insigne , plan des locaux , texte 
des rapports et communications , déjà imprimés (2203 pages) , 
histoire de la Botani que en France (394 pages , 16 planches) 
et circulaire n• 4 . Celle-ci (272 pages ) contient la liste 
des membres des d ivers comités , bureaux , délégations offi­
cie l les , des renseignements généraux , 1 1agenda général du 
congrès , le programme d étai llé des sections avec le titre 
des colloques et des communications et la liste des membres 
(2500 adresses) . 

Tous les serv ices du Congr ès sont c oncentrés à la 
Sorbonne ; on y trouve les bureaux du président , du trésorier 
et du secrétaire , un bure au de renseignements qui distribue 
aussi le courrier et un bulle tin quoti d ien d 9 i nformations , 
une agence de v oyages , une librairie scientifique , un bureau 
de poste , des salons , fumoirs , bar s ••• Dans les galeries , une 
intéressante exposition de matériel optique ~ microscopes , bi­
noculaires , appareils photographiques ; photos en couleurs . 

Quan t aux séances des sections , elles se tiennent 
dans d iver s établissements universitaires du Quartier Latin : 
Sorbonne , Collège de France , Montagne Sainte-Geneviève , 
Faculté de Pharmac ie~ Ecole Normale Supérieure , et au Muséum. 
Les séances plénières ont lieu dans le grand amphithéatre 
de la Sorbonne . 

6 . En fait , le Congrès avait déjà commencé ses 
travaux plusieurs jours avant son inauguration . S ' étaient 

' 
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réunis : la sect i on botan i que de l, 1 Un i on In te mat i 01a l e de s 
Sc iences .Bi olo~iques (U. 1. s.B . ) , organisme officiel , groupant 
les délégués dês .gouvernements , des instituts et des socié t és 
botaniques , chargé d ' étudier l ' organisation du futur Congrès 
et l ' organisation interne de l ' Union et de r édiger des r éso­
lutions à présenter à la séance pl énière de clô t ure ; - l a 
sect i on de Nomenclature, dont les r éunions furen t suivies par 
t.D1e moyenne de 80 membres , et qui devai t examiner un ensem­
ble de propositions déjà soumises ; princ i p aux r(!sultats : 
présentation plus juridique et plus logique du C6de (propo­
sition d ' un botaniste cubain , A, PONCE de LÉÔN) , rejet par 
la majorité d ' une proposition chère à beaucoup d 1Européens et 
tendant à créer des nomina sPecifica rej i cienda dans un but 
de stabilisation des noms , création en guise de compensat i on 
d ' un comité de stabilisation, maintien du latin comme langue 
obligatoire pour la r édaction des diagnoses des groupes nou­
veaux , et , surtout , création décidée d ' un Index nominum rene­
ricorum sur fiches , dont la mise en route a d é jà commenc é; 
- le colloque sur la nomencl ature et la cartorraPh ie de s ré­
rions éco loriques du mo;ide , organis é par le C. N. R. S ., OÙ 

l' on vit s affronter l es écoles de Montpellie r (Prof r EMBER­
CER), de Stolzenau (Prof. TUXEN) , de Toulouse (Prof. GAUSSEN) 
et de Zttrich (Prof. SCHM.ID) ; à signaler auss i un échange de 
vues sur l ' écologie en Afr ique ; - la sect i on de Term inolorie, 
qui a nommé un comité chargé d e rédiger un d ictionnaire . 

7 . Les séances plén i ères . La séance d ' ouverture , le 
2 juillet , fut marquée p ar plusieurs d iscours acad émiques , 
dont celui du Profe sseur J . SARRAILH, Re c teur de l ' Université 
de Paris , un linguiste égaré parmi les bo tanistes , et par la 
projection de d iapositives en couleurs illustrant les pay­
sages botanîques de l ' Uni on française. La Musique de l a Garde 
Républicaine y a prêté son concours . I.e 7 e u t lieu la célé­
bration du centenaire de la Société Botanique de France , 
sous la pr ésidence de M. G. BIDAULT; une cen taine de sociétés 
avaien t présenté une adresse; la séance se termina par des 
projections e n . couleurs sur la végétation d e la France . La 
séance de clôtur e , le 13 , fut c onsacrée surtrut au vote sur 
divers voeux , adresses et résolutions . 

8 . Les séances de s sect i ons. Nous 1 ~avons vu , 11 
est impossible , et ce serait d ailleurs trop long , de décri­
re l'acti vité de chaque section. Tous les grands problèmes de 
l ' actualité ont été abordés . Asse z souven t cependant , on 
constate que chacun res te sur ses posit ions et ne fai t pas 
assez d ~efforts pour comprendre celles du voisin . La diff i ­
culté des langues est parfois un obstacle : ceux qui parlent 
leur langue maternelle (français , anglais , allemand) parlent 
souvent trop vite . 

Passons rapidement en revue l ' activité des d ive rses 
sections : - Taxonomi e : relations entre systématique et paly­
nologie , entre systématique et composition chimique , évolu­
tion de la fleur , )terminologie des subdiv isions de l ' espèce , 
continuation du PJlanzenre·ich , projet d ' un nouveau Gene ra 
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Plantarum, coopération interna tionale dans l 9 étude de la 
fl ore européenne, critique de la théorie du centre antarc­
tique de CROIZAT, r éunions de l ' international Association of 
Plant Taxonomis ts (I.A.P.T,) et de l ' Association pour l ' Etude 
Taxonomi que de la Flore de l' Afrique Tropic ale (A.E oToF oAo 
T,} - Pal éobotaniaue : origine et évolution des Fougères r,et 

es Angiospermes , flore du primaire; - Pal ynoloeie: morpho­
logi e J.e s spores et des pollens, clilnt1.t et flore du quater­
naire; - Phytoeéoera-/Jhie: cartographie à grande échelle (dé­
tail d'une r ég ion) et à petite échelle (pays et continents) , 
classificati on et terminologie des groupements végétaux, 
r a pports entre pédologie et phytosociologie, phytosociologie 
des pays tropicaux (y a- t - il des associations dans l a for~t 
ense africaine: on n 'a pas pu se mettre d'accord); - NorfJho­

loeie et Anatomie: méristème s végé t a tifs , gamètes Q et o# 
chez les Angiosperme s , ontogénie et phylogérite de la fleur , 
cambium , phloème , galles; - Cytoloeie: action des facte urs 
physiques et ch imiques sur la mitose , structure inframicros­
copique de la cellule , cytotaxonomie ; - Génétique: rapports 
noyau-protoplasme , h é r édité extrachromosomique , taxonomie 
expérimentale ; - Physio l oeie: PHY si oloG·· e 6{ l li HutRitioN! 
photosyn thès e, métabolisme des acides organiques , nutrition 
et carence minérales , respir a tion , engr ais min éraux , P 11 Ys 1O­
LOG I E DE LA CRO I SSANC E : auxines , inhibiteurs , désherbants; 
PH YS I OLOG I E ECOLOG I QUE : r ésista nce à l a s écheresse et au 
froid , photonériorlisme; - Aeronomie: biologie des semences; 
- Botaniaue Forestière: génétique et phytosociologie appli­
qu ées, fo~ts des pays tropicaux , évolution de s sols fores­
tiers, mycorrhizes , an a tomie de s bois; - Mat ière s Premi ères 
Véeéta les ; - Ethnobotaniaue: dé.finition de l ' ethnobotanique 
(r apports entre l e mi lieu végé tal e t l a culture populaire) , 
se s a spects économique, philosophique , religieux et l égen-

aire; - Bryoloeiel - Phycoloeie ; - Lichénoloeie ; - Nyco lo­
eie ; - PhytoPatho oeie ; - Bactérioloei e; - Protection des 
Natériaux et J,fatériels ; - Nicrobioloeie des Sols et des Eaux; 
Antibiotiques : chez les champignons , les Lichens, les végé­
taux supé rieurs , an t ivirus; - Protection de la Nature, où 
l a Belgique était particuli èrement bien rep r ésentée; - llis­
toire de la Botaniaue: p remi ères exp lor a tions botaniques , 
red écouverte à Liverp ool d e l'herbier ROYLE (Himalaya); 
- Jardins Botaniques : leur rôle éducatif, les ,j ardins phyto­
sociologi ques , création d 9une Union des J ardins Botaniques . 

9 . Outre les s éances de tr avail , l 'agenda du Con­
grès prévoyait deux r éceP tions, une r éception d' accueil au 
Zoo de Vi ncennes , une r. écep tion d'ad ieu, le soir , au Mus ée 
du Louvre; en outre , pour les d él égués officiels et les pr é­
sidents de section, une r éception à l ' Hôtel de Ville de Pa­
ris et une a utre a u Ministère de l'Education Nationale . 

10 . Pendant le Congrès , des excurs ion s d'un jour , 
fa.cul t a ti ves , avaient é t é organisée s: s e rres et jardins du 
Muséum , ArboretUJTI des Barres (Loiret) , Arbor e. tum Vilmorinia­
num à verrières - l e-Buisson , Centre Technique Forestier Tro­
pica l à. Nogent-sur -Marne , foret et ch!t te au de Fonta inebleau, 
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s1,ec t11cle "Son et LJJt'lière " au Cil!!. teau üe versai Iles. 

11 , De11x e:xfiositi ans se ten :.dent à l'occasion c!u 
Cong r ès: à la Sorbonue , une ex·oosition de matériel antique 
(dont nous av ons r a rl è> J. u § 5); au Husé1nr•, 11ne ex110sitionde 
livres a nciens ~e bota nique; notre REDOUTE y figurait en 
honne -p 1 ace. 

12 . Enfin, les membres acconrôafnants n ' avaient pas 
été oubli_é?: nromenarle sur la Seine , visites de l a Cité, dn 
Vieux-l'a.ris , de Saint-Germain-en Laye , ùe la Malmaison et •• • 
d•un grand couturier (Maggi Rouff). 

13 s Les organisateurs avaient prévu, avant et 
après le Cong rès, de nombreuses excursions de loneuedurée · 
en France métropolitaine et w~me en Afrique du Nord et en 
A,O,F ,, sous la conduite de guides compétents. La collection 
de livrets-guides édités à cette occasion sous la direction 
de M,P . JOVET constitue une source inestimable de documen­
tation. La -plupart des excursions prévues ont effectivement 
eu lieu. Ce sont , avant le Congrès: Maroc, Algérie , Tunisie , 
Normandie , Bretagne , Landes-Pays Basque , paléobotanique Nord 
(Lille), mycologique et forestière (Normandie), algologiques 
(Auvergne , Roussillon); après le -Congrès: Bourgogne-Jura, 

Savoie-Préalnes , coupe botanique des Alµes françaises , Hautes 
Pyrénées Centrales , Pyrénées Centrales et Orientales , Pro­
vence , T'aléobotanique Midi , algologiques (Savoie , Bretagne) , 
forestière (Alpes) , mycologique (Jura) , lichénologique (Bre­
tagne) , -protection de la n ature (mont Caroux-Cam a r gue) , a l­
pinisme et botanique , touristiques (Paris-Nice par les Pyré­
nées , Paris ,-Nice par les Alpes) , et , en a oOt : S én égal Mauri­
tanie , Côte d ' Ivoi re -mont Nimba. 

14 . La plupart des excursions après le Congrès se 
terminaient à Nice , où se tint , du 22 au 26 .Juillet, dans 
les locaux dtt Centre Universitaire Méditerranéen , un Post­
Cone1·è s, consacr é à la Botanique Méditer r an éenne . Il y eut , 
bien sar, une séance d ' ouverture , présidé e p a r M. J . MEDEC IN , 
maire ile l a ville , et --1.uelques séances ùe travaj_l , mais le 
clin1at JT'éditerranéen est propice a u dolce farniente et le 
post-Congrès rester a plutôt marqué , dans l ' esprit de se-s 
que l q ue 250 nartici-pants , par les récertions orga nisées à 
Nice et à Monaco pa r les municipalités et par les excursions 
prévues : .i a rdins c é lèbres de la, CO te d • Azur (Marnier-Lapos­
tolle à Saint-Jean-CaP-Ferrat , Arnad Plesch à Beaulieu-sur­
Me r , Jardin exotique de Monaco) , villa Thuret à Antibes~ 
massif de l 9 Estérel , vallées de la Tin ée et du Bor é on , 
Grasse , la ville des narfums . Et, comme il se doit , un dé­
jeuner d ' adieu clôtura le VIIIe Congrès International de 
Botanique . 

15 . En deux mots , avant de conclure : le Prochain 
Conerès aura 1 ieu à Montr éà l , vraisemblablement en 1959, 
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Et pour le suivant, deux villes ont déjà fait acte de candi­
dature ; Florence et • • • Bruxelles . Mais la décision ne sera 
prise qu 0 à Montréal . 

ACTIVITES DES SOCIETES AFFILIEES 

IES NATURALISTES DE CHARIEROI ET DE L 0ENTRE-SAMBRE-ET- MEUSE 

Excurs :i on du 11 avril 1955 à Ai seau . 

La saison 1955 s ' est ouverte par une excursion à 
Aiseau ; mais , en ce -iundi de Pltques , bien peu de membres 
prirent le départ . Marne le guide prévu , M. DEBOUNY , étant 
souffrant , dut se faire excuser et c ' est M. HUNIN qui diri­
gea l ' excursion . 

Les six participants réunis vers 14 heures 30 de­
vant l ' église d 1 Aiseau prirent aussitôt le départ en direc­
tion de la station de pompage des eaux . A proximité de celle­
ci , ils puren t voir un bel exemplaire de Taxodi um disti chum 
qui , en c e d ébu t de saison , mérite encore son nom de Cyprès 
chauve . Et v oici d éjà Bellis Perennis. 

Dans le fond de la val l ée , le long des sources à 
Nasturtiwn offi cinale , sous le couvert des arbres on rencon­
tre , outre l ' Anémone des boi s , Petasites off i cinali s, Primula 
elatior, Corydal i s olida, Ranunculus ficari a, Vinca mi nor , 
Adoxa moschatellina, Anemon e ranuncul oi des (espèce assez 
rare) , Ri bes rubrum, Potent i ll a steril'is , Viol a odorata, 
Luzuta camj)estris , Sa lix caj) rea. . 

Bon nombre de gros escargots (He lix Pomat ia ) , 
cachés dans l ' herbe , attendent la visite des amateurs . 

Quittan t maintenant le fond de la v all ée , nous 
r encon t rons , parmi les affleurements de calcaire ~ Hercurial i s 
Perennis, Draba vema, Cornus .mas, Pulmonaria officinalis , 
Ve roni ca hederaefolia, Narci ssus pseudo-narc issus , Sambucus 
rocemosa,. EuPho rbi a amyedalo i des , Vi ola s i lvesi;ris et V, hir­
t a, Gl echoma hederace a. Quelques Fougères , dont AsP ·leni um 
ruta-muraria et A. Trichomanes, Polyj)od ium vu leare , Scolo­
Pendrium vuleare , garnissent les roches . 

Nous approchons maintenant du cimetière de Belle­
Motte ; un Epervie r s 1 envole d '"un arbuste à cinquante mètres 
de no tre groupe . 

Voici encore Pr imula offi cinal i s et 1 °excursion 
e 6 t pratiquement terminée . Nous quittons le calcaire ; c'est 

Il 
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maintenant le schiste houiller et la saison n °est pas assez 
avancée pour trouver ici sujet à herboriser. Il ne reste plus 
qu O à re Joindre Aise au . 

J . BOURIET 

Excursion du 17 avri l 1955 à Acoz et à Villers~Pote rie. 

La bise cinglante et le soleil parf'ois chaud ont 
depuis quelques semaines agi sur la v égé tation en sens di­
vers. Le Prunellier ne montre ni f'leurs ni f'euilles et le 
Peuplier répugne à a 11 onger ses chatons encore à demi emmi­
t ouf'lés dans les écailles gl uantes; pourtant les plantes 
herbacées se sont décidées à f'leurir ; ainsi 9 nous f'oulons 
aux pieds , selon les endr oits , Viola odorata, V. hirta, 
V, si lvat ica et V. arvensis. Parmi les i nnombrables Anemone 
nemorosa , piquées çà et là d ' une A. ranunculo i des , se c a­
chent à 1 °entrée du parc Pirmez trois worilles blanches . 
De l'autre cô té de la r oute 9 de nombreuses touf'f'es d 1Helle­
borus viridis dominen t le tapis de Ranunculus Ficaria et 
d 'Adoxa moschatell ina. Les murs qui bordent la route jusqu 0 à 
la "Tour octavienne" sont couronnés de PolyPod ium vulrare , 
don t le vert sombre taché des mor sures roussies de l 1hiver 
contraste avec le vert tendre des jeunes pousses de Cysto1>te­
ris frafili s. Aux places restées libres 9 on trouve déjà 
neuries Veronica hederaefolia, V. arvensis et V. Pers ic a. 
Mais dans le coteau calcaire , pourtant exposé au sud et peu 
encombré d'ar bres , pas un seul pied de Ranunculus auricomus 
n' a osé ouvrir ses bou t ons ; et la nappe de Mercur i al is Pe­
renn is9 pourtant en f'leurs , est bien maigre et attend visi­
blement , comme les morilles 9 la brise et les pluies prin ta-~ 
nières . 

On reconnatt 9 tou t en cheminant , les divers coni­
f'ères du parc : Acea excelsa et P. Sitchen sis , Pi nus si l­
vestris et P. Laricio , Taxus baccata et Pseudotsura Doufla­
sii; enf'in les Mélèzes (Larix decidua) aux f'euilles nais­
santes 9 et dont les f'leurs f'emelles pourpres retiennent un 
instant 1 attention . 

Apr ès la traversée du coquet vil l age de Villers ­
Poter ie aux vieilles maisons de pierre bleue , on rencontre 
une troupe d ' en f' a n ts porteurs de la dernière moisson de 
Jonquilles (Narç issus Pseu.donarc i ssus) et 1 ° on pénètre d ans 
le Bois des Moines pour constater que, o. tout est bien en ­
levé . A la Batte (au sud de la station d 0Acoz- Centre ), talus 
rocheux et buissonneux , il nous est donn é de comparer ce 
glauque Na 1~cissus (oubli é par les jeunes Béotiens) ; avec 
Garea lutea bien f'leur i 9 aux f'euilles à capuchon 9 et Sc ill a 
non scriPta, dont les grappes de boutons , tapies au coeur 
de vigoureuses touf'f'es de f'euilles au vert intense 9 atten­
dent 9 pour grandir et f'leurir 9 le mois des muguets . 

F, HUNIN 
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SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE 

Par suite de circonstances diverses , la publication 
du compte rendu de nos activités a subi un grand retard . 
Nous nous en excusons auprès des membres de notre Société. 
Nous mettons à jour dans ce fascicule de NATURA MOSANA les 
comptes rendus des activités jusqu ' à fin 1952; les fasci­
cules suivants recevront respectivement les comptes rendus 
de 1953 , de 1954 et de l ' année en cours . 

Ravin de Sol i ères à Ben-Ahin 

I.e Ravin de Solières a souvent réservé aux membres 
de notre Cèrcle de Mycologie d ' heureuses trouvailles . Nos 
espoirs n ' ont pas été déçus puisque nous nous sommes trouvés , 
en ce début d ; octobre 9 en présence d 9une poussée mycologique 
très abondante; nous avons pu observer 160 espèces . Citons­
en , par station , le~ plus caractéristiques et les plus 
intéressantes . 

CHENAIE THER MOPH I LE A BU XUS sur le versant des 
ruines du Chdteau de Beaufort : Aman i ta vaginata fr i sea, 
A. Phallo ide s, Cort inarius calochrous , C. croceo-coeruleus,· 
C • . rufo-ol ivaceus , C. fulmineus , C. fulgens , C. sj)lendens, 
C. torµus , C. fla~escens , C. mult i form i s , C. cook i anus, 
C. ce,Pha l i xus , C. i nfract·us, C. cyano,Pus , C. arcuatorum, 
C. s oda[!Tlitus , Hygro,Phorus melizeus, U. cossus, H. leuco­
Phaeu$,U. Penarius, Hebeloma sina,P izans, Tricholoma ori ­
rubens , Lactar ius ichoratus , L,t zonarius, Jno cy,be astero­
sPora, J . h i rtella, J . gri seo-lilac i na , I . fast i gi ata , 
Rhodo,Paxillus . i r inus, Xerula longi,Pes , etc. 

sous QUE L~U ES. MEL EZES : Hygro,Phorus lucorum, 
Cort inarius rigidus , Hebeloma versi ,Pelle. 

VERSANT NORD DE LA COLL IN E DU CHATE AU DE BEAUFORT 
(A cereto-Frax i ne tum) : Inocybe f l occul osa, J. hirtella , 
I . grise o-lil acina, I . cinc innata , J. j ur~na, J. Godey i, 
I . bongardi, I . corydal i na , J. dulcamara , J . f i r i odora, 
I . i ncarnat a, Cl ito,P i lus cretatus, Lachnaea hemi s,Pheri ca, 
Cl avari a corniculata, Cl . dendro i dea, Pluteus . ,Phlebo,Phorus, 
LePi ota acutésqua:mosa, Rhodo,Phy llus . fulvo-st rigosus, Otidea 
grandi s , Macrocysti di a cucumis , etc. 

CHENAIES SE SSI L! F LO RES A BOUL EA UX. Les terrains 
calcaires sont interrompus par des couches schisto-gréseuses 
et la différence est très sensible entre les végétations 
mycologi ques : Bo letus . sca ber, B. subtomentosus, B. chrysen­
teron, Lac tarius Plumbeus , ·L. elycyosmus , L. blennius , 
L. t orm i nosus , L. qu i etus, Russu1a exalbicans, R. lep i da, 
R. grac i llima , R. aurata , R. fellea, Aman ita citr.ina , 
Craterellus cornucoj) i oides , Cortinarius . hinnu leus , C. largus, 
C. elatior, Cantharellu s c i nerèus, Oti dea onotica, O. le,Pd­
r ina, Hyg ro,Phorus . nemoreus , Hy cena e,P i ,Pterygia, Hebeloma· 
crostul inifo_rme , Le,Piotella irror~ta, Mycena inclinata, etc . 
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Ainsi qu ' on peut le constater , beaucoup d 0espèces 
rares ont été observées et les genres Cortinarius et Inocybe 
étaient remarquablement représentés. 

F o DARIMONT 

ExPosition mycolotique de Maastr i cht les 11 , 1 2, 13 octobre 
~ 

A ! ~invitation de nos confrères naturalistes de 
Maastricht , le Cercle mycologique de Liège a participé à 
l ' exposition mycologique organisée dans cette ville par la 
Nederlandse mycologische Vereniging . 

De nombreux et beaux lots d'espèces remarquables 
ou rares furent récoltés dans les bois de la Famenne , du 
Condroz et de l'Ardenne et ils furent transportés à Maas­
tricht en parfait éta.t . Citons , au hasard de la plume : 
PolyP i lus umb€llatus , Bi annularia imPe rial i s , HygroPhorus 
Russula, e. Penarius, .H. arbust ivu. s , e. gl i ocyclus, H. Pun i­
ceus , Cortinar ius P·1·aestans, C. B.J.l, l i ardi, C. rufo-ol ivaceus, 
Clavari a flava , C. fumi gata, Ino cy be Gode yi, I . corydal ina, 
Phol i ota luc i fera, Tri ch àloma aurant ium, Rhodo,Paxi llus trun­
catus, etc. 

Récolteurs : MM . J . DAMBLON , F o DARDfONT , J. et P . 
IEWALIE , A, MONOYER, 

L ' exposition a fait 1 °objet des deux articles 
suivants : 
E . M. KRUYTZER, Verslag van de nationale paddenstoelen t en­
toonstelling op 11, 12 en 13 October 1952 in het Natuurhis­
torisch Museum . 

Natuurhistorisch Maandblad 1 XLI. (1952) , 91-93 , 3 fig, 
R. A~ MAAS GEESTERANUS en G. A. de VRIES, Lijst van Fungi 
aanwezig op de tentoonstelling te Maastricht 11 , 12 en 13 
October 1952 . 

Natuurhistorisch Maandblad , XLI (1952), 93-96. 

F, DARIMONT 

Excursion m colo i ue dans le Bois des ·J,fanants .à Mé 
e 26 octobre 1952. 

Le but de cette excursion est d'observer le 
développement mycologique dans les futaies plantées de 
Pins sylvestres du Bois des Manants et de comparer cette 
·flore à celle des bois feuillus spontanés établis sur 
~mes terrains schisto-gréseux . 

Les plantations de résineux sont établies sur 
l ' emplacement d ' anciens bois feuillus et comportent encore 
en sous-boii:i la plupart des es_pèces con_stitutives de ces 
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bois. Ceci explique la présence dans ces pineraies , à l ' état 
dispersé, de la plupart des espèces propres aux bois feuillus 
et il est bien difficile d ' établir une distinction entre 
ces espèces relictes du peuplement feuillu et les espèces 
ubiquistes qui poussent aussi bien sous feuillu que sous 
conifère. Des observations r épétées sont nécessaires ainsi 
qu ' un examen minutieux des myceliums et des débris qu ' ils 
exploitent . 

Une centain~ d ' espèces seulement ont été observées 
au cours de cette journée . 

Parmi les espèces propres aux résineux , nous 
épinglerons la présence de Boletus . luteus , Cortinarius 
sanguineus, HygroPhoroPsis aurantiaca, HygroPhorus hyPo­
theJus , HyPholoma disPersum, Collybia distorta , et sur les 
souches : UyPholoma caPnoides, Tremellodon gelatinosum, 
Flammula saPinea , Fomes annosus , Tricholoma rutilans et 
Stereum sangu in olentum. 

La flore mycologique observ ées dans les bois 
feuillus est la flore banale des Chê naies sessiliflores 
à Bouleaux à sol acijle et humus brut. Parmi cette flore , 
notons quelques-unes des espèces caractéristiques observées 
au cours de la Journée: Aman ita muscaria, Boletus . scaber, 
B. rufescens, B. aurant i acus, B. Queleti, Tr i choloma colum­
bet ta, Clitocybe gallinacea, Cantharellus cinereus et, sur 
souches : Coriolus versicolor, Stereum hirsutum, S. PurPureum, 
S. gausaPatum , Coryne sarcoides, Xylaria hyPoxylon , Nycena 
galericulata, N. Polygrarrma, Armi lariel la mellea et Schizo­
Phyllum commune . 

Signalons encore l ' observation que nous avons 
pu faire d'un développement remarquablement abondant d ' es­
pèces carbonicoles sur sol incendié après mise à blanc 
d ' un peuplement de pins: Galactinia violaceav Rhizina 
inflata, Flammula carbonaria, Nycena galoPoda nigra, TePhro­
Phana ambusta, CoPrinus Boudieri. 

Au point de vue gastronomique , furent faites 
quelques belles récoltes de Cantkarellus tubiformis, Rhodo­
Paxillus nudus, Clitocybe nebularis et Tricholoma Porten­
tosum. 

Participaient à cette excursion : M, et Mme 
BARDFEID, Mo et Mme DAHMEN , MM . F . DARIMONT , L, et J,-M, 
DEDOYARD, J. LE PAS , R. MARCE LIE , J . MELON , A. SEPUU:HRE :. 

F . DARIMONT 

Con érence du o octobre 1 et du climat sur les 
Pantes, Par e Professeur 

Grace à l'amabilité du Professeur BOUILIENNE , la 
Société Botanique de Liège a eu la bonne fortune de pouvoir 
inviter ses membres à une conférence donnée à l ' Institut 
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botanique par M. Fr . WENT J Professeur à 1 °Université de 
Pasadena (Californie , Etats-Unis) . 

Le conférencier a traité de l ' effet du climat 
sur les plantes n L 0 étude du facteur climat et de son influ­
ence sur les plantes se J1eurte à plusieurs difficultés. 
En effet l ' expérimentateur travaille en général dans des 
conditions de climat complexes et instables , difficiles à 
définir et il ne lui est pas possible de travailler dans 
des conditions bien d éterminées . 

Seul le phytotron permet les expériences dans 
des conditions connues de température f durée d ' éclairement , 
qualité de la lumière , etc . Le phytotron est donc l ' ins­
trument permettant de fixer un certain nombre de facteurs 
extérieurs pour étudier l ' influence d ' un seul facteur que 
l ' on peut faire varier à son gré, par exemple la température. 
C7est ce que permettent les vas tes installations de Pasadena 
oh ! ~expérimentateur dispose de toute une gamme de tempé­
ratures , durées d ' éclairement, etc . · 

Par de nombreux clichés en couleurs , M. WENT nous 
fait d ' abord pénétrer dans le phytotron de Pasadena, avant 
de nous exposer les résultats de quelques expériences que 
permettent de réaliser de te Iles installations. 

Il faut d 0 abord signaler que , lors de cultures 
en conditions b ien fixes , la variabilité phénotypique est 
très faible dans une >lignée pure , ce qui permet de faire 
des expériences significatives sur un pe ti t nombre de 
plantes . 

Dans le domaine de l ' écologie , le phytotron permet 
de déterminer quelles sont les conditions optimales pour 
qu ' une plante donnée suive normalement le cours de son 
développement . Ainsi , si l ' on p rend deux variétés de tomates , 
on voit que la température de nuit optimale est d ' environ 
15• pour une variété alors qu ' elle est de 17, 5 • pour 1 1autre . 
Si ori cultive ces deux varié tés dans deux endroits où la 
température nocturne moyenne est de 15• au premier endroit , 
et 17 , 5" à l ' autre , à chacun des endroits on aura une récolte 
optimale pour une seule variété , l ' autre ne se trouvant pas 
dans les meilleures conditions . En continuant à semer les 
deux var i étés en quantités proportionnelles au rendement , 
M. WENT observe qu ' en peu de temps , la variété se t rouvant 
dans ses conditions optimales éliminera l ' autre . De cette 
façon 9 on peut considérer que la température de nuit est 
pour les tomates un facteur primordial de d i spersion . 

La température de nuit op timale pour la culture 
des t oma tes varie avec l ' ~ge de la plante . Le diagramme 
suivant (fig . 1) montre la courbe suivie par la température 
de nuit optimale depuis la germination jusqu ' à la fruc ti­
fication . Si alors on fait la courbe a nnue lle des tempéra-

, tures moyennes de nuit pour un endroit donné , par exemple 
Pasadena (fig . 2) , on voit que , à aucun moment de 1 année, 
les tomates n ' auront leur température de nuit optimale au 
début de leur développement. Mais si l ~on connnence la culture 
en serres (25 ° ) , puis que l ' on repique en pleine terre , 
les deux courbes coï ncideront . 



- 31 -

FIG . .t 

Mc WENT examine alors un autre problème Quels 
sont les facteurs qui limitent la croissance aussi bien 
dans la nature que dans les meilleures conditions du phyto­
tron ? 

Si s dans la nature , 1 1eau, les substances nutri­
tives , la lumière • •• sont des facteurs limitant la crois ­
sance, il n ' y a plus lieu de les prendre en considération 
dans le phytotron , où les conditions à cet égard sont 
op timales o M, WENT trouve ici un facteur limitant la crois­
sance dans les matières assimilables que les plantes éla­
borent e•n grande quanti té , mais n'utilisent pas toujours 
au mieux. Il montre que le phénomène de régulation chimique 
n ' est pas seul à intervenir , mais que les phénomènes phy­
siques j ouen t aussi un grand rôle . 

Cette conférence intéressante fut suivie par la 
projection d ' un film consacré au phytotron de Pasadena . 

René MARCELIE 

Excursi on dans la oré't de la Vec ommunaux , 
era i ng , e q novem re 1952. 

Les premières gelées ont singulièrement appauvri 
la poussée mycologique et l ' excursion a été presque entiè­
rement consacrée à la visite du magnifique Arboretum que 
l ' Administration des Eaux et For~ts a installé au sein 
de la for~t . · 

Nous a v ons longuement parcouru les allées de ce 
parc et admiré les différents massifs de conifères. Ceux-ci 
constituent autant de parcelles expérimentales destinées 
à. con trôler la croissance d 1 un cer.tain nombre d ' espèces 
à l ' état de peuplements purs , dans les conditions de sol 
et de climat de l ' Ardenne condruzienne o Citons quelques-unes 
des espèces qui forment des massifs spectaculaires : CryPto­
me1-i a jaPonica, Cedrus libanoti ca, C. atlantica, Chamae cy­
Paris Lawsonia:na, Thuya Plicata, Picea omorica, P. ajanensis, 
P. Punfens , Pseudotsuf~ Douelasii , Abies .nobilis, A. erandis. 
A. cephalonica, A. Norçlmanniana , A. brachyphylla, A. conco-
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lor, Tsuga heterophylla, T. canadensis , T. Pattoniana, Pinus 
excels~, P. contprta, P. Ponderosa, P. Laric i o. 

Un pied isolé de Wellingtonia gigantea est parti­
culièrement remarquable . 

Beaucoup de ces arbres donnent , à la Vecquée , 
des graines fertiles et dans quelques cas on peut même 
observer des régénérations spontanées p armi l ' herbe e t la 
bruyère des ?Oupe-feux_ : Picea omoric_a, Crypt~meri a jaPonirça, 
Chamaecyf>ans . Lawsoniana, Thuya Pi icata, P:icea a1anensis , 
etc . 

Quelques espèces feuillues ont aussi attir é notre 
attention : Carf>inus japonica, Quercus palustris , Q. rubra, 
Acer. rubrum, A. macrophyllum, A. saccharifera, A. dasycarfnan, 
A. palmatum; les érables se signalent tout particulièrement 
par les vives couleurs de leur feuillage automnal . 

Quelques récolte s mycologiques faites dans 1 °Arbo­
retum méritent d 1~tre signalées . Il s 0agit d ' espèces , banales 
sans doute , mais observée s dans des conditions de milieu 
inhabituelles : Sterewn Purpureum sur bois mort d 1Abies . alba, 
Bi rneo l a auricula-Judae sur le bois mort de la ctme et Doch­
mi of>us .variabi li s sur brindilles d 0un Robinia Pseudo-acacia, 
Rhodof>axi llus nudus s ur du foin pourri dans un coupe-fe u , 
BygroPho ru.s . hypothejus . sous Pinus Laricio; dispers és çà et 
là sur le tapis d 0aiguilles mortes sous différents massifs : 
Laccaria laccata, L. amethystina, Lactar ius . rufus , L. Plton­
beus, Le-pista inversa, Corlinar ius obtusus, Clitocybe cyathi­
form is, C. obso leta, C. di color, C. v i becina, Nycena cine­
rella, Cystoderma amiantinum, Narasmius scorodonius, Cantha­
rellus tubifom. i s. Notons en outre Decon ica atro-rufa, Galac­
tini a badi a et RhodoPhyllus . staurosPorus parmi la b ruyère 
d'un coupe-feu . 

Dans les bois feuillus avoisinant 1 1Arboretum , 
le développement mycologique est très pauvre , il s ' agit du 
fac i es arr ière-automnal à RhodoPax i ~lus nudus et Cl itocy be 
nebu lari s . Ces deux Champignons sont accompagnés de rares 
sp écimens des espèces suivan tes : Aman i ta pan therina , 
Rus su la exalb ic ans , Lactari us ·ue ll e reu s , L.' glycyosmus, 
L. Plumbeus , StroPharia aeruginosa, Be lvella cris-pa, Tubaria 
furlura,cea , Nycena g_aloPoda, Clitocybe PhylloPh·i la, l{arasm ius 
Peronatus , I t hyf>hallus imPudicus. Sur les souches , on note : 
Pho liota mutab i l i s , -Armillariella mellea, Byf>holoma subla­
teritium, J,fy cena galericulata, P-anellus stiPt i cus , Trametes 
vers ic olor, Xylari a hypoxylon, GloeoPorus adu stus , Stereum 
hirsutum, Coryne sarcoides f . coni d ., Psathyrella hydrof>h ila; 
sur un tronc de boule au Pi PtoPorus be tulinu s et sur de s 
br i ndilles de chêne Dochm ioPus . vari ab i l is; d ans l ' he r be 
des coupe-feux BygroPhorus .niveus. 

Des vents violents ont , quelques jours auparavant , 
secoué les a r bres de haute futaie et fait tomber le bois 
mort , rendant possible l ' observati on des espèces qui se 
développent dans la c t me des chênes : Pen ioPhora corticalis, 
Ex i d ia tnm cata , Phlebia au ranti aca , P.o ri a vers .i Pora 
Panel lus stiPti cus. 
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Les espèces sont à peine plus variées dans les 
plantations d ' épicéas, mais elles s ' y présentent en plus 
belles colonies : Harasmius Perforans, Cort inarius obtusus , 
C. cinnamomeo-lutescens, C. sanruineus, Cantharellus tubi­
form i s , Hydnum repandum, Lactarius rufus , HyPholoma dis­
Persum, Phyllacteria terrestris, Galactinia badia. Sur les 
souches: RyPholoma cabno ides , H. fas ciculare , LePtoPorus 
stiPticus et Pholiota mutabilis. 

Participaient à cette excursion: M. et Mme 
BARDFEID, M. CHEUVART, Mlle COLLIGNON, M. et Mme DAHMEN , 
MM . Jos. et J. DAMBLON , M. et Mme DARIMONT , M. LE PAS , 
M. MARCELIE, M. le Prof. MONOYER et son fils, ainsi que 
M, DISPA, brigadier aux Eaux et Fo~ts. 

F. DARIMONT 

SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG 

SEANCE D'ETUDE DU ier ma i 1955. 

La Société a élu un nouveau Trésorier: M. R. HOENS , 
attaché à la Station de recherches pour l'amélioration des 
plantes de grande culture , à Gembloux . 

Elle a donné son adhésion à un "Appel aux amis de 
l a Nature" lancé par les é tudiants en biologie de l ' Univer­
sité de Gand. 

Nous avons écouté et discuté les causeries sui­
vantes : 

a) M. F. LOMBA : Des Chord és à l ' Homme (à -para!tre 
dans NATURA MOSANA) . 

b} M. Cl. GILIET : Esquisse dynamique de la v égé­
tation d ' une carrière abandonnée de la région dinantaise . 

c) MM , Jacques et Jean De SLOOVER : Notes sur la 
végétation des Pyrén ée s centrales. 

Cette causerie comportait un exposé des principaux 
aspects de la végétation (à para!tre dans NATURA MOSANA) et 
la présentation de splendides diapositives , exécutées par 
l ' un des auteurs et commentées par l ' autre; elles nous ont 
montr é sous tous les aspects botaniques les environs de 
Gavarnie. 

' 
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EXClJRSION Dlf 19 MAI 1955 DE LA PAIRELLE (WEPION) A NALONNE. 

DescenJus ~e l'dutobus à l'arrGt de la Pairelle, 
11ous prenons la route de Malonne, le long de laquelle on 
observera plusieurs affleurements de calcaire viséen. On 
s•arrGte presque inur-édiatement pour recueillir Geranium luci­
dum, dont quelques touffes d é licates s'accrochent aux ro­
chers; sur ceux-ci croissent également Sesleria caerulea , 
Helleborus foetidus , Ranunculus auricomus (que l'on reverra 
fréquemment au cours de l ' excursion) et Sedum sPurium, 
abondamment naturalisé près d'une petite chapelle. 

Plus haut, les talus calcaires bordant la droite 
de l B route portent une flore abondante et variée: Fragari a 
elat i-01:, Bromus ~rectus, BrachyPodiu_m -b i nnatum, _ Polygala 
vulgaris , Cerastium arvens e, Anthyll i s Vulnërar i a, HyPnum 
cuPres s i forme var. lacunosum, Crataegus oxyacantha, C. mono­
gyna, C. x med i a, Viburn um Lantana, l]lmus x hollandi ca •• "; 
en un endroit ombragé , on admire une vaste colonie de l]romus 
Beneken i. AÙ bord de la route , on note un pied unique ù' Eu­
Phorbia Esula. 

Sur le plateau, existent plusieurs carrières de 
sable: nous en visitons une où l ' on peut observer les bancs 
ùe sable allant du rouge-ocre au blanc presque pur et con­
tenant d'abondants cailloux roul és , principalement de 
quartz (1 ). 

On redescend bientôt en direction de Malonne , 
récoltant dans les bois avoisinant l a route: AsPerula odo­
rata , Conva llar i a majalis, L istera ovata et une curieuse 
forme à fleurs rouges d 90-~al i s Acetosella. Une petite halte 
est éga lement consacrée à la visite de l ' ancienne mine de 
fer de la Vecquée dont les excavations et des terrils sont 
encore visibles. 

On a rrive dans les Fonds de Malonne par la pitto­
resque route de la Navinne . I.e long du mur de la propri été 
de l°Institut St-Berthuin , existe depuis de nombreuses an­
nées une belle colonie d'JmPatiens Parvif lora; il est mal­
heureusement trop tôt pour trouver la plante en fleurs . 

Enfin, l ' excursion se termine par la visite du 
Tienne Clinchant , petit coteau siliceux tout couvert de 
Sarothamnes et de Callunes. Sur la crète de phtanite namu­
rien , le guide montre SPergularia rubra ainsi qu'une autre 
plante, beaucoup plus remarquable et connue jusqu ' à présent 
de fort 'f)eu de localités de notre pays: Scleranthus Poly­
car-bos. 

_(i) Ces gisements de lvéoion viennent de faire l'objet d 1une 
é tude lithologique quantitative qu.i t émoigne de leur origine 
fluviatile. Cfr P , MACAR et J . MEUNIER : La composition iitho­
logique des d é o&ts de la "traîné e mosane" et ses variations 
(Ann . Soc , géol . Belg . , LX.XVIII, 1954-55, B 63 - 87) . 
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Cécidies récoltées au cours de l ' excursion: 
Er-iosoma lanueinosum HTG. , Tetraneura fallarum GM E L, Phy -
toPtus campestricola FRFLD• var . t yPicus NA L., ces trois 
dernières sur Ulmus x holland i ca à Wépion (chemin de la 
Pairelle); Aulacidea Bi erac ii L. sur Bieracium umbellatum 
à Malonne (près de l 1ancienne mine de fer); LasioPtera Rubi 
HEEG. sur Rubus sp . à Malonne (Tienne Clinchant). Nyzus 
Ceras i F. trouvé sur Prunus avium à Malonne (la Navinne) en 
autonme 1954 n ' a p as été revu. 

J • LAMBINON 

LES AMIS DU MUSEE LEON FREDERICQ 

ubl icat i on des commûn icati on s résentées au m vs·um 
d 9ydr o ogie (2 8 avd 1 952 ) . 

!J:!s communications ~résentées ont fait l ' objet d ' un 
résumé dans NATURA MOSANA Lvol . V (1952) , pp. 56-65] . Le 
t exte intégral de ces communications a été publié dans diffé­
rents numéros de la revue "La Technique de l 'Eau" : 
P . FOURMARIER - !J:!s r éserves aquifères en Belgique , mai 1952 . 
L. J . MASSON - Aperçu concernant les besoins en eau potable de 

la Belgique , mai 1952 . 
L PONCEIET - Aperçu sur la variation séculaire des précipi ­

t at i ons en Belgique , juin 1952 . 
A. ACHTEN - F l uctuat ion des nappes aquifères , juin 1952 . 
J . DE NIE - Les réserves d ' eau potable en Belgique , 

j uillet 1952 . 
L. DOLLE - Oscillations de l a surface piézomé t rique du 

réseau aquifère du Turonien supérieur , aoüt 1952 . 
A. ACHTEN - !J:!s besoins en eau et les ressources aquifères de 

la Belgique , septembre 1952 . 
Ch . GUILLEAUME - lJ:! r égime hydrique du cours supérieur de 
- l ' Aisne , septembre 1952 . 
E . THIRIAR - !J:!s pluies et la nappe ~quifère de 1/1 Hesbaye , 

· octobre 19524 " 
P . G. LIEGEOIS et L. NYS - Le régime hydrique des Hautes­

Fagnes , décembre 1952 . 
Fl . A. CHARLES - Introduction à l 1étude de la nap~ aquifère., 

du gravier de la Meuse en vue de son utilisat i on 
systématique , janvier 1953 . 

R. BOUILIENNE - lJ:! régime hydrique des Hautes-Fagnes et la 
végétation des tourbières , décembre 1953 - janvier­
février 1954 . 

' 
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Assemblée eénérale du 18 décembre 1952. 

Dans son rapport , le Conseil d ' administration fait 
ressortir le succès croissant du Musée , qui a reçu 40 . 000 
visiteurs en 1952; ce qui justifie l ' effort financier que 
l ' association consent en faveur de son équipement . 

Le ~me rapport mentionne les activités de l ' asso­
ciati on au cours de l ' exercice : Symposium d rHydrologie en 
avril s excursion et exposition mycologiques à Botrange 
(assemblée générale de NATURA M0SANA) en octobre , concours 

de photographies en novembre-décembre. 

Concours . de Pho toeraphi es. 

Ce concours , ax é sur le thème "La Fagne" et doté de 
2500 francs de prix , étai t ouvert aux membres des Photo-Clubs 
et à nos membres et il a remporté un grand succès. Les lau­
r éats ont été proclamés et les prix d istribués au cours d ' une 
séance spéciale organisée le 18 décembre 1952 . 

Le nombreux public r éuni à cette occasion a pu 
admirer les oeuvres retenue s par le jury . La séance se terr 
mina par la projec tion d ' un fiil.m de grande classe "Impres­
s i ons de 1 rober land bernois " , réalisé par M. Marcel BR0UH0N , 
cinéaste amateur de grand talent . 

As emblée eénér~le du 17 dé embre 1951• 

Du rapport présenté par le Conseil d ' administra­
ti on , retenons les quelques points suiv·ants . 

1. Souti n du Nusée Ihm Fr-édérii:;g. 
Grâce aux act i ves démarches de M. le Prof . B0UIL­

LE NN ~1Directeur du Musée , et de M. Mo LALOUX , Présiden t du 
Comité de gestion , un important subside officiel a été obtenu 
en vue d 9agrandir les locaux du Musée . L ' Association parti­
cipera dans la mesure de ses moyens au financement d e ces 
travaux . 

2 . &i i t i on de artes-vues. 
Afin de faire mieux connai tre les Haute s Fagnes , 

l ' Associat ion a supporté les frais d ' édi tion de nombreuses 
cartes-vues , représentant les plus be aux sites du plateau de 
la Baraque-Michel . Ces cartes reproduisen t des photographies 
inédites , dont les droits d ' auteur ont été généreusement 
cédés à notre groupement . La technique de l ' héliogravure a 
permis de publier des cartes d 0 une présentation originale et 
de bon goôt . 

Ces cartes -ont rencontré la faveur du public et 
leur vente est assurée d ' un grand succès . 
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ue du 26 à Botranf!e 

L ' exposition mycologique de Botrange est en train 
d'entrer dans le domaine des traditions solidement établies. 
Malgré des conditions météorologiques souvent défavorables, 
les mycologues li ége ois arrivent bon an , mal an, à exposer 
à Botrange de 150 à 200 espèces mycologiques propres à 
l ' Ardenne . Cette année encore, une sécheresse persistante 
avait entravé presque partout le développement mycologique 
de septembre et certains des sites de récolte réputés pour 
leur richesse en espèces nombreuses et intéressantes, tels 
que la Pessière des Arsins à Werbomont , se sont révélés 
d ' une pauvreté tout à fait inusitée, 

Il a fallu des recherches nombreuses et l ' explo­
ration d ' un grand nombre de sites divers pour arriver à 
r écolter les 180 espèces exposées . Citons de beaux lots 
d 'HyPholoma ePixanthum et d 'H. dispersum, Flammula astra­
ralina, Phol iota adiPosa, Hebeloma radicosum, Cort inellus 
bulbirer, Inocybe hystrix , Coll ybia t uberosa aux sclérotes 
é normes (plus de 2 cms de long) , Tric holoma carneum et 
Tr. chrysenteron, Bi annulari a imPeri alis , Panellus mitis, 
RiPartites tricholoma, Lactarius rePresentaneus, L. uvidus; 
la série des trois Rus s ules : Russula foetens , R. subfeetens 
et R. laurocerasi , Phyllacteri a palmata, Stereum rausapatum, 
Clavar i a flava, TremelLa encePhala, CordicePs caPitata. 

Dans la s é rie des Cortinaires , dont nous avions 
pu r a ssembler 28 espèces , nous nommerons ici Cort i narius 
call i steus, C. torvus , C. arm i llatus , C. Pholideus, C. ri­
rens , C. sanru ineus, C. mal icorius, C. lar~s, C. scutulatus 
et surtout les trois espèces du groupe des Hi rc ini : C. hir­
cinus à odeur de bouc , C. traranus à odeur camphrée et 
C. canrphoratus à goat et odeur de caoutchouc brQlé . 

F o DARIMONT o 

Excursi on m calo i ue du 26 se tembre 1 en Haute At-denne . 
Krinkelterwald, SchOnbe r g , Saint-Vith , Kaiserbaraclœ) . 

La sécheresse si n é f a ste au développement des 
champignons n écessaires à l ' exposition a cessé le jour même 
de celle-ci et c ' est sous une pluie battante que les parti­
cipants à cette e xcurs i on se r as semblent à Botrange dès 
1 0h du matin . Après l a visite de l ' exposition et le déjeuner 
à l ' auberge , l ' a utoc a r nous emmène par Sourbrodt , le lac de 
Rober tville et Bullange d a ns l a région de Rocherath . 

Une halte d a ns le "Krinkelter Wald" nous met en 
prése nc e d ' un beau lot d ' espèces mycologiques propres a ux 
plantations d ' épicéas , Citons les espèces que l ' on peut con­
sidérer comme constantes dans ces bois et caractéristiques , 
à des degr és divers , de la formation (nous les retrouverons , 
au cours de l ' he rboris a tion , dans toutes les pessières visi­
tées): Aman ita sP i ssa , A. rubescens , A. c i tr i na Russula 
ochroleuca, Lactarius rufus , Cal ocera viscosa, Paxiblus invo­
lutus, Tricho l oma rutilans , T. saPonaceum, T. Portentosum, 
lJy/roPhoroPsis auran t iaca , Colly bi a distorta , Hy rroP ho rus 

' 
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olivaceo-albus, HyPholoma caPno ides , H. disPersum, H. fasc i­
culare, li. sublateritiwrr,, H. efJixanthum, Le-btojx)ms caesius, 
L. stiPticus, SPoneiPellis borealis, Boletus badius, B. edu­
lis, Clito-bilus Prnnulus, Le-bista inversa, Cantharellus ciba­
rius, Cortinarius obtusus, C. acutus , C. rieens, C. casta­
neus; "-uelques es·rèces moins banales: Cortinarius armeniacus, 
LeucoPaxillus amarus , Amanita crocea, Pholiota flammans. 
Notre herborisati on dans ces bois est malheureusetrent inter­
ro111pue par une pluie battante. Nous regagnons le car , où se 
lloursuivent l 1examen et le commentai re des récoltes. 

Après avoir retravers é les villages de Rocher ath et 
Bullange, nous dépassons Losheim et ~ianderfeld dans la direc­
tion de Schtlnberg et nous arrêtons dans les bois '1.Ui bordent 
l a route. Au fonds des espèces banales cles pessières s •a.1ou­
tent Cortinarius carrtbhoratus, Flammula astraealina, Tylopilus 
felleus, Porbhyrellus Porj)hyrosPorus et l!ymenochaete tabac ina 
(sur une branche JT1orte de f'euillu) • 

Peu avant d'arriver à Saint-Vith , un bosquet de 
jeunes é -pic éas en contrebas de · l a rou te retient notre 
a ttention. Sous les jeunes épicéas, dont les branches basses 
ne sont pas encore élaguées, l'ombr.age, la f'r a~cheur, l'abri 
contre les vents f'avorisent généralement le d éveloppement 
mye ologique. La circulat ion est dif'f'i-c ile dans ce f'ouil lis 
dé . résir,eux aux aigui lles aigu~s et ùe branches mourantes 
des f'euillus étouffés; rr.ais notre espoir n'est pas déçu : 
en peu de temps , nous récoltons près de 60 espèces sur la 
superficie minime de 'luelques ares; citons les plus remar­
quables: Narasm ius scorodonius, Paxillus atrotomentosus, 
Hycena visco sa, LePiota fel ina, et enfin dans un endroit 
warécageux, au . bas du versant sous les épicéas Lactarius 
rePresentaneus , rare espèce des pessières tourbeuses de 
montagne (nous ne connaissions .1 usq u' à présent cet te espèce 
que de deux autres si tes de Haute-Belgique: Basse-Bodeux 
et \Verbomont, pessières sur tourbe, parmi les sphaignes). 

Mentionnons encore quelques espèces banales des 
pessières, non encore rencontrées au cours de la journée : 
Lactarius turl>is (. L. Plumbeu.s), Amanita muscaria, Boletus 
:biPeratus, Nycena Pura, N. vulearis, HyeroPhorus aeathosmus, 
Çlavaria cristata, Cl . rueosa, Cl. abietina, Russula Queleti, 
Tricholoma vaccinum et Fomes annosus. 

De Saint-Vith , nous gagnons les abords de Recht, La 
de rnière exploration est consacrée à la pessière et surtout 
à l 'aulnaie à sphaignes de Kaiserbaracke. Dans la pessière , 
notons, en plus des banalit~s déjà observées: GomPhidius 
elutinosus, TyloPilus felleus, Boletus luteus, B. varieeatus, 
Corti.narius mal i corius, Phol i ota flammans, Tricholoma 
vireatum, Stereum saneuinolentum, RiPartites Tr icholoma, 
ClitoPilus fallax, Cortinarius muscosus. 

. L'aulnaie à sphaignes et la jonçaie voisine 
(Juncetum acutiflori sPhaenetosum) nous ont ~éjà f'ourni 
de belles récoltes; nous ne récoltons guère aujourd'hui 
que quelques-unes des espèces habituelles dans ce milieu: 
llyPholoma eloneatum, Galerina tibiicystis, Laccaria Proxima, 
Amanita vaeinata fulva, Cortinarius evernius, C. croceus, 
C. cinnamomeo-lutescens, Russula emetica , Leotia lubrica 
(écotype à long stipe grtHe ) . F. DARIMONT 
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CO~PTES RENDUS DE LIVRES 

André LAWAIBEE - FLOR E GE ERA LE L> E tlELû l QUE · SP E RMA TOP HY1E S• 
Volume II , Fasc. I , Bruxelles , Jardin Botanique de l ' Etat, 
1955, 120 pp. in-8° , 6 photos , 31 fig. 

La sortie de presse de ce fascicule nous paraît 
être une occasion de _jeter un regard sur ! ' oeuvre accanplie 
par l'auteur dans le cadre de l ' étab lissement d'une Flore 
gén érale de Belgique. La contribution apportée par M. LAWAL­
REE à cette entreprise imposante est déjà considé rable : 
Flore des Ptéridophytes (1950) , Flore des Spermatophytes , 
vol . I (3 fasc . , 1952 , 53 , 54) , vol. II , fasc . I (1955) . 
Le premier volume de la flore des Spermato-phytes contenait 
l ' étude des Gymnospermes et des fB.111illes suivantes de Dico­
tylées : Salicacées , Myricacées , Bé tulacées , Fagacées , Ul­
n,acées , Cannabacées , Urticacées , Santalacées , Loranthacées, 
AristolO(!:hiacées , Polygonacées , Chénopodiac ées , Amaranthacées 
(auct. A. v. KLOOS) , Aizoacées, P6rtulacac;:ées et Caryophyl-
lac ées . I.e volume II sera consacré aux Nymphéacées , Cérato­
phyllac ées , Renonculac ées , Berbéridacées (fasc. I) , Papa­
v éracées , Fumariac ées, ;Crucifères , Résédacées, Dros ér acées , 
Crassulacées et Saxifragacées . 

L ' auteur a T'Oursuivi , avec une fidélit é et un 
soin p a rticulièrement louables , la tache 4u ' il s •est assi­
gnée : d énommer avec leurs synonymes et décri re les plantes 
croissant spontan é ment dans notre pays ou y introduites , 
pr éciser leur distribution d a ns les divers districts phyto­
g é ograp hiques (nombreuses c a rtes de l ' Institut floristique 
belge) et d é finir , dans l a mesure du T'OSSible , leur position 
écologique et phytosociologique; il apporte égalemen t des 
pré cis ions sur l a v a riabilité en Belgique des espèces étu­
diées Encore qu ' un tel travail ne soit , pour ainsi dire , 
j ama is a u- dessus de toute critique , M. LAWALREE a fourni 
une é tude par ticulièren•ent solide basée sur l ' examen d ' un 
mat é riel d ' herbier très abondant et , dans certains cas , sur 
les recherches les plus r é centes de divers systématiciens . 

Br e f , ces ouvrag-es sont une mine où tous ceux qui 
s ' occupent des v é g é taux de l a flore belge pourront , pendant 
fort longtemps , trouver les indications les plus variées et 
les plus précieuses ,. 

J.L. 

PROTECTICN DE LA NA TURE 

A la suite du projet ministériel prévoyant l ' assè­
chewent des régions qui entour e n t la réserve ornithologique 
"De Zegge" à Lichtaart , les étudiants en biologie de 1 Uni­
versité de Gand viennent de lancer un "Appel aux Amis de la 
nature" . Ils proposent la constitution d vun "Conseil national 

' 
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po11r la déf'ense de la nature" oil siégeraient les représen­
tants de toutes les organisations intéressées . (R o GY8ELS, 
Laboratorium voor Zoologie s 14 , Universiteitstraat , Gand). 

Venus d 0Autriche, quatre Mouf'lons ont été intro­
duits dans la f'orét d ' Anlier (19 . 3,55) , oil des petits 
seraient déjà nés . 

ECHOS ET NOUVELLES 

Le "Centre belge d ' études et de documentation 
des Eaux" a organis é à Liège du 26 au 29 avril 1955, t rois 
"Journées des Eaux de qualité" . 

L 1 "Union de s Carrières et Sc ieries de marbres 
de Belgique" a f'ait don à l ' Etat d 0 une c ollection d ' échan­
tillons de nos marb r es nationaux , inaugurée le 18 mai au 
"Service géologique de Belgique" . 

Fondée 11 y a cent a ns (le 8 avril 1855) s la 
"Soc iété en t omologique de Belgique" - qui vient de recev oir 
la qualif'ication de "royalew - a commémoré cet anniversaire 
par une jour n ée académique et de s excursions , du 20 au 22 
mai 1955 , 

INFORMATIONS 

On signale aux zoologistes : 

La Société Pour l'é tude et la Protect ion des Mam­
mi fère s en Belg·i que , Luxembou r[f , !lol lande. Elle tient des 
réunions annuelles a l ternativement e n Belgi que et en Hol­
lande . E'lle publie un Bulletin d informati ons et collabore 
avec la revue f'rançaise Mammalia . Cotisation : 80 f'r; ave c 
Mammalia : 200 f'r, (C,C .P , 3585,69) , Secréta ire de la section 
belge : P . DALDflER (65, avenue des Erables , Waterloo) , 

La So ci été d' é tudes ornitholog-i ques Aves J , NA­
GELS , 72 , square Mar i e-Louise , Bruxe lle s ) . 

En Supplément à ce vol , VIII , n " 2 de NATURA MOSANA : Biblio­
graphie de ·1 1Histoire naturelle dans l e s provinces wallonnes . 
D. Zoologie (excl o entomologie) 1949-1954 , 



SOCIETES AFFILIEES AU GROUPEMENT "NATURA MOSANAn 

SOCIE T~ DE S NAT URALIST ES DE CHAP.LEROI ; fondé e en 1922 . 
Pr é s i de nt ~ F, HUNIN. Se cr é t a ire: M, CULOT , chauss ée d e 
Charl e r oi , 219 , Montign ies -sur -S ambre. 

SOCIET E BO TAN IQUE DE LI EG E, fondée dès 1872 sous le nom de 
Cerc l e des jeunes botanistes liégeois , r éorganisée e t const i ­
tuée en association sans but lucratif sous la dénomination 
actuelle en 194-1. Secréta i re gén éral: F, DARD10NT 9 Institu t 
de Botanique , rue Fusch , 3 , Liège , Plusieurs cercles spéci~­
lisés l Cercle de . Phanérogarrrie , Cercle de Mycologie ,Cercle 
d ' é tudes géobotani ques et forestières , Cercle de Physiologie , 

CERCLE DES ENT OMOLOGISTES LI EGEO IS, fondé en 1895, Pr ésiden t 1 
P, MARECHAL, professeur honoraire de sciences naturelles à 
l'Athénée royal de Liège. Secrétaire : M, DAIDfEN , rue du Pon t 
d 1 Ile , 55 , Liège , 

SOC I ETE DE S NAT UR ALIS TES NA MUR -L UXEM BO URG , fondée en 194-6, 
Président: H, ANGELROTH s I,agr,Gx, Secrétaire : R, DENDAL 9 

Faculté des Sciences , rue de Bruxelles, 59 , Namur. Section 
luxembourgeoise , secrétaire : comte V, d ~ANSEMBOURG, Assenois , 

SOC IE TE " LES AMI S Dl! MUSEE LEON FRE DER I CQ " , fondée en 194-9. 
Pr ésident : chevalier ~ A, BRAAS. Secrétaire : F, DARIMONT , 
Institut de Botanique , rue Fusch , 3, Liège . 

Les naturalistes des régions wallonnes ont intérê t 
à se me t tre en rapport avec le Secr é tariat des Sociétés 
respec t i ves. 

PUBLIC AT IONS 

Les trav aux scientifiques originaux émanant de 
notre groupement sont publiés dans les revues spécialisées . 
C' est ains i que , par accord spécial , nos contributions 
botaniques originales sont publiées dans "LEJEUNIA , Re vu e 
de Botanique" , 

IBJEUNIA 7 Re vue de Botanique , publie des contri­
butions originales se rappo r tan t à tous les domaines de l a 
Botanique, Son nom fait revivre celui du botaniste l i égeoi s 
A,L,S. IBJEUNE (1779-1858) 9 auteur de la Flore des environs 
de Spa (1811) et du Compendium Florae belgicae (1823-1836}, 
qu ' on a pu appeler à bon droit le Père de la Botanique belge . 
Fondée en 1937 9 LEJEUNIA a publié à ce jour 11 volumes et 
10 mémoires, 

Correspondance , rédaction, échanges et abonnements ; 
IBJEUNIA , rue Fusch, 3 , Liège , 

Prix de 1 °abonnement: 100 francs l'an. 

., 
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!\li.TURA ~, OSANA veut être un tr a it d 'union entre l e s socié t é s 
ùe natur alistes les provinces wallonnes • 

. MTUHA MOSANA est édi t é au nom 
de l a Socié t é des Natur a listes de Charleroi , 
de la Socié t é Dotani1ue de Liège, 
du Cercle de s Entorrologistes li égeois, 
c.e l a Société des Na t ur a l i tes ·l\t1JT1u r-J..uxerrl'lour g, 
ue l a Socié t é " Le s Amis du Musée Léon FREDERICQ". 

NA'fURA :,IOSANA est distribué a ux membr e s des dites sociétés 
comme con t r e - part i e de l eur cotis a tion. 

1'.ATURA ~!OSA.NA s'in té r esse sur tout : 
b. la vie et aux activ it s des Socié t és de n a tur a listes 

des provinces wa llonnes; 
à l'his t oi r e des na tura lis t es , 

ùes i nstitutions scien t i fique s , 
ù es s i ences natur e lles dans nos r égions; 

à 1 1:1. bibliog r aphi e des science s nature ll e s dans no s 
p rovince s , 

Comiti de ridact i on 1955-1 956 

Pr ésiclen t : M. 1-1, ANGEIBOTH, L ag r . Gx, Namur 
A'.embr es: c omte V . d ' ANSEMBOURG , Assenois (Neu:fchâ teau) 

mr . F . Di\RIMONT, Che f cie travaux à 1 'Un iv . de Liège 
F. HUNIN , Directeur d'école, Châtelet 
P . MARECHAL, Professeur honoraire à 1 'Athén ée 

roya l de Li ège 
J. MELON, Profe sseur à 1 Univers ité de Liège 

Secrétaire-Trésori e r :R. DENDAL, Fa.cul té de s Scie nces , N B.ll'tJr 

(59 , rue de Bruxelles, Namur). 

I~s art icles insé r és n ' engage n t que la responsabilité de 
leur s auteur s . 

NATURA AIOSANA par ait en principe .iuatr e fois par an . Pour les 
pe rsonne s qui ne sont p a s me mbre s d'une des sociétés 
aft'iliées , l e prix de l' a bonnement :unnue l est de 50 fr. 
Les a nnonc es sont insérées au J1rix de 5 fr. la ligne. 

NATURA MOSANA est d ispos é à faire l ' é ch ~nge de ses publica­
tion s avec d'autres r evues d e Sciences n a turelles. 

NATURA MOSANA r e ndra corr•pte v olontie rs de s ouvrages inté res­
sant l es Sciences naturelles -lUi lui seraient env oy é s 
p a r l es édite urs ou les auteurs. 

S ' adr e s ser au Secr é t a ri a t (5A , rue d e Brux elles , Namur). 
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QUELQUES ASPECTS DE LA VEGETATION 
dans les PYRENEES CENTRALES 

par Jacques DE SLOOVER 

(Soc . des Naturalistes Namur-Luxembourr; 1er mai 1955) 

Dans les Pyrénées françaises, la vall ée du Gave 
de Pau est certainement l'une des p:us parcourues par les 
étr angers, Le pélerinage de Lourdes a ttire en effet chaque 
année une foule énorme qui en profite p our excursionner 
r apidement dans les alentours et principalement dans l a val­
lée du Gave entre Lourdes et Gavarnie. C'est à l'intention 
des naturalistes visitant la région que nous avons rédigé 
cette note de géobotanique. 

En premier lieu, il s'agit de replacer la région 
dans son cadre géographique et géob o tanique. 

La chaine des Pyrénées peut être scindée en trois 
secteurs très nets, au moins sur le versant nord: de la 
Méditerranée au massif du Carlit, les Pyrénées orientales 
au caractère franchement méditerranéen; du pic Balaï t ous 
au golfe de Gascogne, les Pyrénées occidentales ou atlan­
tiques au climat doux et pluvieux (1); et entre le Mont 
Carlit et le pic Balaitous, les Pyrénées centrales. 

Ces dernières comprennent , à l'est la haute vallée 
de la Garonne , et à l ' ouest le massif de Néouvieille , flanqué 
du Pays des Nestes et du Pays des Gaves, ces deux régions 
naturelles étant à elles seules entièrement représentatives 
des Pyrénées centrales . 

' Celles-ci, comme toute la chaine des Pyrénées 
d'ailleurs, fon t partie du même dom aine des hautes montagnes 
de l'Europe caractérisées par les Alpes; ces montagnes on t en 
effet une physionomie générale et un fond floristique commun. 
Elles s'en distinguent cependant par plusieurs car actères 
es sentiels: outre l'endémisme - relativement élevé - et les 
affinités ibériques, on constate la présence d ' un é lément 
atlantique très accusé. D' autre part, le caractère méditer­
ranéen, qu ' elles ont en commun avec les Alpes du Dauphiné 
et du Briançonnais, les é c artent nettement des Alpes de 
Savoie et des Alpes centrales che z lesquel l es le car actère 
médio-européen est évidemment plus marqué. 

( 1 J En première approximation , on peu t n égliger la d i stinc ­
tion entre les Pyr én ées occidentales et la chaîne canta­
b r:i. qu e qui les prolonge à 1 1 ouest . 



- 42 -· 

L 1 atlanticité, très frappante dans la vallée du 
Gave de Pau, grande ouverte aux influences océaniques, dimi­
nue rapidement vers l'est; par contre, le car actère méditer­
ranéen prend plus d'ampleur dans la vallée de la Neste. 
Celui-ci est à sa limite dans la région envisagée et ne se 
rraintient qu ' aux endroits où le sol superficiel et le micro­
climat enrayent la concnrrence des espèces des plaines de 
l'Europe moyenne; celJes-ci pénètrent en effet en montagne 
aussi haut que leur permettent leurs aptiturles physiologi­
y_ue s. 

0 

0 • 

Par que lles form ati ons , par quels groupements 
l a végétation va-t-elle concrétiser les influences et les 
affinités résumées ci-dessus? 

a) Le caractère eu-atlantique se manifeste par 
LES ~ANDES largement u éveloP,pées entre Bordeaux et Dax et qui 
se prolongent le long du fr ont nord de la cha!ne jusque dans 
les Pyrén ées centrale , Le l ac de Lourdes en constitue un 
excellent exemple , Er! 11orùure :ie ce lac , les frairies ma.ré­
ca.geuse s (avec Eri ca, 'trralix , Carum vet·t i~i l atum . • , ) sont 
entourées , sur so l y, : us sec de l andes a Pte1·is avec Ulex 
nanus. Ce tte lande -:.cnstitue une forme subc timatique sta ble. 
Quelques boq11ete aux : ·siduels de chénes et de c hâtaigniers 
subsistent encore dans l e 'pays age , 

L ' d.tlanticité du massif aµpara1t non seuleme nt 
dans ces lande s tourbeuses des basses collines , mais dans 
toute la vallée du Gave jusqu : à Gavarnie . Ce c a rac tère se 
manifeste par de s espèces qui , malgr é leur nomb re réduit, 
.i ouent par leur fréquence un rôle important: Eric a vafans 
abondant aux environs de Lourdes; AsPlenium fontanum et 
Saxifrafa umbrosa au sommet du Pibeste; EuPhorbia hybern ica 
(Atlantique montagnarde) jusqu à Gavarnie dans les Hêtraies 

de l ' étage montagnard. 
b) En générai ; les vallées et les basses collines 

sont occupée s par l'étage des CHENA I ES CADUC l rO LIEE S , de 
Quercus Pedunculata dans les parties fraiches , de Quercus 
Pubescens dans les parties sèches. Ces dernières ne persis­
tent ordinairement plus que sous forme de landes calcaires à 
Buis (Pic du Jer) ou de garrigues comme au pied du Pibeste . 

C 'est dans ces stations exposées au midi ; sur les 
pentes d'éboulis calcaires mobiles ou fixés , dans les pe­
louses méso-xérophiles que sont développées les magnifiques 
colonies xérothermiques à fort pourcentage d'espèces médi­
terranéennes. Toute une série de ce s stations s 'enchainent 
de Lourdes à Gavarnie (au Pibeste près d ' Argelès 7 à Pierre­
fitte ; aux Sarrats de Cantagays à Gèdre , à la Pène de Sécu­
gnat près Gavarnie); elles constituent les précie •.u: témoins 
d 1une période post-glaciaire beaucoup plus xérique • 

.,. Les espèces méditerranéem:ies qui s 0 y réfugient ont 
colonisé les Pyrénées centrales par denx voies pr i ncipale s ; 
les unes ont cheminé t out le long du fron t nord ,le la chaine 
et y ont établi une série c on tinue de l ocalités; elles ont 
une écologie suffisamment large que pour pouvoir s ' adapte r 
à un climat doux et hUJ1Jicte; ci t ons ici Fumana Spachii, Sedum 
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alt i ss imum , Helichrysum stoechas ••• Les autres , plus exi­
geantes et très abondantes sur le versant aragonais, ont 
envahi les vallées françaises par les cols lors d ?une période 
manifestement plus chaude; ~lles n'ont sur le versant nord 
que quelques localités disjointes; c ' est le cas notamment 
y1our Chaenorrh inum origanifolium et Sider-_i t is . hyssop ·ifolia. 

Le caractère méditerranéen est tellement accusé au 
Pibeste et à Pi errefitte que , selon CHOUARD , les broussailles 
thermophiles à Erica arborea ou Rhamnus al aternus représen­
teraient un groupement fragmentaire de l ' étage du ~uercus 
Ilex, absent ici . 

c) Plus haut , aux endroits où la vallée s ' encaisse 
profondément , s ' installe la CHE~A IE MI XTE à Ti lleul , Orme 
et Charme , ce de r ni er étant très rare ici. Ce type de forê t 
vient dans les coul oi rs fr a is , pas trop humides ; à air sta­
gnant, comme c ' es t le c as à l ' en trée de la gorge à Pierre­
f itte. 

En dehors des gorges étroites , le bassin alluvial 
des hautes vallées (Luz ; Gavar nie) e~t généralement occupé 
par des prairies irriguées e t fauchées r elevant de 1 ' Arr hena­
the r aie . L'Arrhenate rum y est rare et remplacé par une abon­
dance d •Agrostis vulgaris; Astrant ia major et Heracleum pyre­
naicum leur donnent un cache t particulier . 

Les alluvions du Gave sont colonisées principa­
lement p ar des br oussailles de Sal ix incana qui forment la 
transition vers l 1 aulnaie . Ces alluvions mobiles (particu­
l ièrement celles de la Prade St-Jean à Gavarnie) sont riches 
en plantes alpines et subalpines , dont les graines sont 
amenées par les t or r ents . 

d) La Hêtraie-Sapinière couvre l 'Eu.c;,,: MO HTAG NARD 
aux ombrées ; par contre•, à J. ' adret , les CMnaies xérophiles 
prennent le dessus remplacées parfois au bas de l ' étage par 
des pineraies de Pin sylvestre. 

La Hêtraie est très typique à Gavarnie , sur le 
flanc droit de la vallée yers 1600 m; la flore y est assez 
pauvr e ; notons-y Elymus eurppaeùs , Fe stuca s i lvatica et Scil­
la l i l io-hyacinthus. 

e) L ETAGE SU BAL PIM est occupé essentiellement 
par des Pineraies de Pin à crochet (Anus uncinata) qui font 
place surtout vers le sommet de l ' étage à des landes à Rhodo­
dendron ferrug ineum et Sal ix pyrenai ca. 

La lisière de feuillus à Alnus . v iridi s qui existe 
dans les Alpes n ' a pas son correspondant dans les Pyrénées . 

Dans les environs de Gavernie , les pelouses subal­
pines sont très étendues ; en août , elles sont magnifiquement 
fleur i es de Gentianes , d 1Aconits et, sur calcaire , du splen­
dide I r is xyph i oides . 

Ces pelouses relèvent 4u Brom i on U!eso- et Xe ro­
brometum pyrenaicum) . Bromus erectus y est rare , les Koeleria 
(valles iaca et pyramidal i$ ) abondants; de nombreuses espèces 
endémiques s 0y rencontrent (Nerendera bulbocodium ••• ) . 

Fréquemment ces pelouses passent à la lande à Jun i ­
perus nana et At-ctos taphylos uva-urs i (boisée ou non) . 

Enfin , c ' est dans cet étage subalpin que les grou­
pements d 1 éboulis et les groupements de chasmophytes sont 
part i culièrement luxuriants . 

,I 
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f) L ; ETAGE . AL PIN, plus difficilement accessible 
au touriste de passage , est occupé, en plus des groupements 
rupestres extren~ment variés , par les pelouses r ases des com­
bes à neige: tapis de Salix retusa, de GnaPhalium suPinum, 
de Ranunculus alPestris, de Carex nigrà ••• ; rocailles et 
éboulis frais à Doronicum ffrandiflon;.m et Saxifraea aê·ueae­
folia •• • ; éboulis plus sec à Carduus carlino ides et rePis 
pygmaea.. . · 

Tels sont, brossés à grands traits, les principaux 
caractères de la géobotanique des Pyrénées centrales . 

Pour ceux qui auraient le loisir d ' examiner de 
plus près la végétation, il y aurait évidemment à distinguer 
une quantité de groupements importants dont nous n ' avons pas 
tenu compte; dans un aperçu aussi bref , la place manque pour 
nuancer toutes ces affirmations . Nous r envoyons le lecteur 
qui désirerait de plus amples informations aux travaux de 
H. GAUSSEN et P . CHOUARD et à la bibliographie qu ' ils com­
portent (Bull . Soc .Bot .France , XCVI , 1949). 

~ A T U R A M O S A N A 

La réunion de la Commission du Bulletin, prévue par 
la convention de NATURA MOSANA, s ~est tenue le samedi 9 juil­
let 1955 à l ' Institut botanique de l ' Université de Liège . 
Etaient présents : MM. P. MARECHAL, L. PETIT (Cercle Entom . 
liégeois); F. HUNIN (Soc. Natur • Charleroi); J . DAMBLON , 
R. RONCART (Soc . Botan . Liège); le R.P. DENDAL (Soc. Natur. 
Namur -Lux . ) ; F . DARIMONT (Amis du Musée L . FREDERICQ) : 
J. lE PAS . Excusés : MM. H. ANGEIROTH, M. I.AI.OUX. 

Cette réunion a permis de donner une solution à 
quelques difficultés matérielles qui s'étaient rencontrées 
dans la publication du Bulletin . Il a paru que la remise en 
application de ! ;article de l a convention prévoyan t la r éu­
nion trimestrielle du Comité de Rédaction serait une mesure 
avantageuse à tous points de vue . 

Ap!"ès avoir approuv é le choix de ~r . J . LA.MBINON 
comme Adj oint à la Trésor erie , l a Commission désigne pour 
Président 1955-56 M. H. ANGElllOTH , Président de la Soc i été 
des Naturali-stes Namur-Luxembourg . Le comte V,. d 1ANSEMBOURG 
lui succède au Comité de Rédaction , où reprend place M P . 
MARECHAL. 

Le dimanche 10 juillet eut lieu ! '' assemblée plé­
nière de NA.TURA MOSANA à l'issue de l ' excursion organis ée par 
le Cercle des Entomologistes liégeoi s dans la vall ée du 
Hoyaux; de l ' une et de l ' autre il sera rendu compte dans le 
Bulletin. 
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ACTIVITES DES SOCIETES AFFILIEES 

SOCIETE DES NATURALISTES DE CHARLEROI 

EXCURSION DU 19 JUIN 1955 A SAINT-SYMPHORIEN ET HAVRE.-

Sous la conduite avertie du Professeur BUXANT , 
nous - avons parcouru , l 'après-midi du 19 juin, les terrains 
crét a cés très car ac téristiques de la r égi on de Saint­
Symphorien a insi que les habitats du bois d'Havré, 

Le peuplement de l a région de Saint-Symphorien 
porte l'empreinte du facies géologique : ce secteur du bassin 
c r ét~cique du Hainaut , de 1 étage Sénonien, est constitué 
d'une zone de craie fine , renfermant d e s nodules phosphatés 
et des rognons de silex noir , C'est particulièrement à 
travers d 'anciennes exploitations de 0 ·1 semen ts phosphatiques 
que M. BUXANT a guidé nos pas: vasteb ex c avations souvent 
envahies p ar l ' eau , terrains friables proie facile pour 
!~érosion éolienne , déblais résiduaire s riches en s il ex. 

Nous avons rencontré successivement : Lamium am:f;lexi- · 
caul e , Solanum dulcamara, Anaeall is caerulea, SPe reul a 
an;ensis, Lysimachi a vulgaris, EP i lob ium hirsutum, EPiPactis 
latifol i a, Vulp i a myuros et , fait exceptionnel pour nous , . 
une grande abondance de Lathyrus nissolia et d 1Àj1rostis 
interruPta; signalons encore : Geranium Pyrenaicum, Eriee)·on 
acris, Poa compressa, Ranunculus circinatus et Ranunculus 
sardous . 

A noter également une faune fossile très bel le et , 
dans les flancs inaccessibles des excavations, des colonies 
d'Hirondelles des rivages. 

Poursuivant no tre exploration f avo risée par un 
temps clément , nous avons sillonné le bois d ' Havré et iden­
tifié : Geran ium silvaticum, OmithoPus perpusillus, Til ia 
cordata, Quercus rubra , Alnus i ncana, Alsine tenuifolia, 
Linaria minor (Chaenorrhinum minus), Cynoglossum officinale , 
Potent illa noroeeica. · 

Le temps nous fit défaut pour saluer An chusa 
semPervirens, située un peu à l ' écart. 

Journée éminemment attrayante en un coin du Hainaut 
proche de nous que nous regrettons d ' avoir trop délaissé . 

Marcel CULOT 

EXCURSION DU 3 JUILLET 1955 A LANEFFE . -

Au nord et parallèlement à la route de Rouillon , 
les bois quis étendent sur terrain famennien (schistes et 
ps ammites ) entre Laneffe et Hanzinelle sont for111-és d ' un 
taillis peu touffu dominé par une futaie de chênes en 
général. Venant de Laneffe , nous y entrons p a r un chemin 
creux dont les talus abondent en Sedum telePh ium non encore 
fleuri, tandis que les fossés sont tapissés de Lys imachia 
nummulari a. Dès l ' entrée du bois des Maux , sur des pelouses 

' 
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moussue s _ (Polytrichum et Pogonatum), s 9 é t ale n t l es tiges 
c ouc hées de Poly~ala serbylfifolia a ux f leurs bleu c l air; 
quellJ.ues t ouf fe s de Luzula multifl ora se gar e n t au vois inage 
des buissons. 

Le s phytos oc io logue s re connaîtr aie n t e n ce s bois 
que nous al lons parc ourir plusieur s grou-peme nts du Querce­
tal ia e t de 1 •A lnetalia. Nous nous c onte n t ons de t r averser 
e n p rome neurs de vaste s nappes de Descham1Jsia flexuosa et 
cle Holcus molli s, espèces parfois supplan tées par Pteridium 
aquil i nu.m ou Teucrium Scorodonia, tou t e n nous laissant 
griser par Lonicera periclymen-um fleur issant les cépées 11ui 
bordent le sentier. HyPericum pulchrum et Luzula nemorosa 
(albida) se mêlen t discrètement aux graminées et à Luzula 
silvatica., surabondante. Par endroits Veroni ca ofh: c inal is, 
Lathyrus montanus et HyPericu.m hum~fusum sont assez nombreux, 
de même que Convallaria maialis et Oxalis Acetosella. 
Sta.chys offic inalis e t H•; eracium umbellatu.m, présen ts à 
chaque pas, ne sont pas encore fleuris. 

On récolte Ste llar·a ulitinosa et Venm i ca monta.na. 
dans les sentiers hum i des , bordés de Carex stellulata et 
Carex remota., ou de I mpatiens nol i-tan~ere . Lys imachi a 
nemorum reparait plus ieurs fois dans les mêmes conditions 
et les bords du ru1~seau du Fond des Bois se tapissen t de 
Ch rysosPlen -i,um , Vo i -~ i encore Pla-tan the ra ,;hl o,-an tha. La 
source du ruisse Jet f orme un vaste endroit fangeux entre 
bois et prairie; il est colonisé par Equ i setum limosum , 
Glyceria fluitans et Caltha 1J alustris; Liste ra o·uata, Orchis 
lat i fol i a et Orch~s maculata y fleurissent en pe tit nombre. 
Au p oi n t o~ nous traversons un affluent, son lit s'encombre 
ct •EPilobium obscurum, d 'HyPericwn acutum et de ScroPhulana 
alata. · 

Après avoir arpenté de grandes étendues de bois 
clair couve rtes d'innombrables Digitalis pur()urea. (parmi 
lesquels un gr oupe d'une demi-douzaine à fleurs blanches)J 
nous descendons en direct i on de Thy-le-Bauduin par un chemin 
creux bordé de Rosa tomentosa tout en fleurs; Rosa can i na e t 
Rosa arvensis également fleuris non loin de là permetten t 
les comparais ons désirées . Cette clai~lère traversée, nous 
achevons la partie bois ée en suivant un chemin transformé 
en pelouse d '·Atrosti s vulgaris , en nous rafraichissant de 
délicieuses fraises des bois et de douces myrtilles ; c ' est 
a peine si on remarque de distance en distance un pied de 
Frangu.la alnu s, Ti i i a cordata e t Sam.bucus racemosa, 

Nous arrivons enfL~ au moulin d'Hanzinelle par un 
chemin creux bordé de Trifolium hyb1·i dum et de Trifolium 
medium. Jasione montana, qui fleuri t sur le versant opposé, 
mérite d 1êtr.e signalée ~ car elle est rare dans la région , 

F. HUNIN. 

EXC URSION DU 4 SEPTEMBRE 1965 A VITRI VAL . -

Géol ogie et téograPhie physique . La Bruyère est une campagne 
s ur schi s tes s iluriens (s c histes psammitique s bleu-ve r dâ,tres 
et quar t zi t es f onc és 1 a ssise de Ll andeilo), arrondi s sant son 
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dos & 186 mètres d ' altitude entre le ruisseau de Fosse 
("la Biesme") , à un kilomètre au nord de Vitrival , vers 130 
mètres , et le ruisseau de Givaux , au sud , à 160 mètres. 
Ce dernier forme un étroit vallon; plus large , celui du 
ruisseau de Fosse longe sur 4 ou 5 kilomètres le coteau de 
calcaire dur au sommet duquel s ' alignent d ' ouest en est les 
maisons du village d'Aisemont (calcaire givetien et fras ­
nien) . A une trentaine de mètres du confluent , le ruisseau 
de Givaux se fraie un passage à travers un banc de poudingue 
couvinien . Couvert d ' une haie de gros buissons , le poudingue, 
qui awaraît sur quelques mètres ; détermine un ressaut entre 
deux pra iries . I.e confluent des deux ruisseaux se trouve à 
moins de 700 mè t res du point où 1 1 axe de la vallée se brise 
à angle droit dans la direction du nord , pour conduire les 
e a ux vers l a Sambre à Auvela is o La tranchée du chemin de 
fer ; dans le tournant , montre une belle coupe du Couvinien , 
du Givetien et du Fr a snien (bor d sud du Bassin de Namur) . 

Botan i que . En ~uittant Vitrival , où J ' on recueille Euphorbia 
exieua, E. PePius et E. hel ioscoP-' a ; .ious grimpons à gauche 
du cimetière par un senti er taillé au flanc du massif schis­
te ux et bordé par endroi t s de belles touffes d :AsPlen i um 
Adianthum-ni enmi et de Jas i one montana. Des dernières maisons 
du village auprès d é squelles fleurit Geran ium Pyrena ·cum, 
le chemin de La Bruyère traverse de mai gres champs . Dans les 
éteules Sclerçmthus annuus domine; on v oit Ozenopodium album, 
C. PolysPermum, AtriPlex Patula, Anthemi s an;ens i s , Po lyeonum 
av-iculare, P. Convolvulus, Stachys arvens is. Gal eof>sis dub i a 
et Spereula an;ensis longent un carré de pommes de terre . 
Parmi la bruyère , la broussaille et · les genêts voisins , 
Sol idaeo Virea- aurea dresse ses verges dorées . A gauche , 
le versant abrupt du ruisseau de Givaux est couvert de 
buissons serrés , où l ' on pénétrerait difficilement . Dans la 
de scente de La. Bruyère vers le vallon du ruisseau de Fosse , 
on peut réunir en un même bouquet les cinq séneçons ordi­
naires de la région : S. s i lvaticus•, S. viscosus , S. vulearis, 
S. nemorens is, S. Jaco baea (je ne parle pas de S. spathu­
l aefo liu s que nous trouvons en mai-juin dans les tiennes 
calcaires buissonneux de Châtelet et Bouffioulx) . Ylex 
euroPaeus (non fleuri) se méle aux épines qui bordent ·· 
la route de VitrivalàFalisolle que nous venons de rejoindre . 
Revenant sur nos pas , nous traversons le chemin de fer et 
piétinons quelques touffes de Tr i fol ium an;ense; à notre 
gauche , en contre-bas , une jachère est occupée par une 
population pourpre et jaune , mélange de Sedum .PurPureum et 
de Linar .i a vulearis . Dans le pré d ' à-côté } le ruisseau de 
Givaux , auquel nous sommes re v e~us , va se jete·r dans le 
ruisseau de Fosse . I.e pied d ' une colline calcaire abrupte , 
fleuri de Linum cath~rticum, Inula conyza, Dianthus Arme ri a, 
nous e,r rête. Pi cris h ·eraci oides et P. ech i oide s abondent 
dans le pré . De gros P.Olypores (Fomes . niericans rPhell i nus 
nier ic ans <Fr. J PAT. ] sans doute) par a sitent plus d ' un 
Saule têtard J dont le coeur pourri est habité par tout un 
monde végétal et animal . Aux environs du confluent , les 
plantes qui aiment 1 ; eau se sont donné rendez-vous : Spar­
f{an ium 1-amosum, AP ium nodi florum, Gl yceri a fluitans, Potamo-
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feton Pectinatus , Alisma Plantaio, Elodea canadensis, 
1Jys imachia vuliari s , Ranunculus fluitans , R. Flammula, 
Ebilobium roseum, E. h i rsutum, Myosot i s Palustris, Lys i ­
machia nummularia , etc. 

Zoolorie. Les chasses assez fructueuses des deux zoologis tes 
de l'excursion seront publiées ultérieurement, 

F. HUNIN 

SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE 

ASSEMBLEE GENERALE STATUTAIRE DU 9 MARS 1953 .-

La séance est u~ver te à 20h10 sous la présidence 
de M. le Professeur BOUILLENNE . 

Trente membres sont présents. 
Après lecture e t approbation du procès-verbal de 

la séance précédente , 13 personnes et 1 Soci été sont présen­
tées et admises à l ' unanimité en qualité de membres effec­
tifs: MM, F. LEGRAt:D , R. DANIEL, DELPORTE, E, BOUHY, L. 
DUBRUL, P. PIERART, DELHEZ, CHEUVART, GEVERS-ORBAN ,. A. 
THOMAS, N, DEVOITILLE 9 JAMINET 9 A. DETIENNE et l a Société 
des Naturalistes Namur-Luxembourg. 

Avant de passer à l ' ordre du jour proprement dit 
de 1 1 assemblée générale, M. le Professeur MON9YER, Secré­
taire Général , prononce devant l ' auditoire debout 1 1 éloge 
des membres disparus au cours du dernier exercice: le 
R,P . Paul HENRARD S.J . , René VANDENDRIES , Jules MONOYER et 
Théo SMEETS. L'Assembl ée observe une minute de silence en 
souvenir de ces confr èr es. 

Le Secrétaire Général fait rapport sur la situation 
morale de la Société et sur son activité au cours de l ' exer­
cice écoulé (les comptes rendus des séances et excursions 
ont paru dans NATURA MOSANA, VIII (1954) , n. 2,) 

Sur proposition du Collège de s Commissaires, le 
rapport moral, les comp tes de trésorerie et le projet de 
budget pour l ' exercice 1953 sont appr ouv és par 1 Assemblée , 
ainsi que l e maintien du taux des cotisations. 

Au nom du Conse il d'Administration , le §ecrétaire 
Général propose ensuite la nomination de M. Paul DUVIGNEAUD ; 
Professeur de botanique à l'U . L.B, 9 en qualité de membre du 
Conseil et Président du Cercle de Phanérogamie 9 en rempla­
cement de notre regretté Arthur ·MARECHAL . Les qualités 
scientifiques éminen tes de M. DUVIGNEAUD et l 1 i nlassable 
dévouement dont il fait preuve vis - à- vis de no tre Soc i été 
lui valent une nomination enthousiaste et des acclamations 
prolongées, 

Après l ' exposé par M, DARIMONT des projets d 1 act1-
- vités pour le prochain exercice, l'Assemblée entend quelques 

communicat i ons originales destinées à IBJEUNIA: 
1) A. MONOYER: Protécotylédonie naturelle et expérimentale 

chez Cera tophyllum demersum L . 
2) F ■ DARIMONT : Recherches mycosociologiques (3 notes 

préliminaires). 
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3) F . DARIMONT : Etude de mycosociologie forestière en 
Haute-Belg i que (mémoire) • 

•1) F. JAMINET : Recherche des principes immédie.ts des Strych­
no s au moyen de la mé thode chromatographique sur papier 
d a ns l 'analyse phytochi mique Application à l ' étude de 
que lques Stry chnos congol a is (M émoire). 

5) J. MOUTSCHEN : Sur une a berration g énomique chez Colutea 
arbore scens L. 

Après approba ti m de l'insert i on de ces travaux 
d a ns LEJEUNIA , l a séance e st levée à 22 h,1O. 

F.D , 

SEANC E DU 23 MARS 1953 ,-

Au d ébu t de cet t e séanc e , ouver t e à 20h30 sous 
l a pr ésid e nce d e M. le Pr ofe sse ur BOTJI LIENNE et à laquelle 
assist.aien t qu i n ze me mbre s , Ma d em - ! selle E . FRITSCHE a 
présenté une notice b i ogr a ph i que &ùr Ren é VANDENDRIES , 
l ' éminent s p écial is t e des p r ob lèmes d e s e xualité chez les 
Basi d iomycè t es , membrE d ' honneur d e no t r e Société. 

Mademoi selle FRITSCIIE a ensui te expos é le r ésultat 
de s e s reche r ches s u r l e d éveloppeme nt de Colchicum autum­
nale . Ap r ès un fructueux éch ange de v uEs r la note qu i résume 
c es r echerche s e t qu i s ' i n titule: "Quelques observations 
c oncernan t l a biologi e d e Colchicum au tumnale II est e.dmise 
à 1 :1mpression dans LEJEUNIA , 

La s éan ce e s t levée à 22h15 . 
F , D. 

EXCURSION DU 23 AVRIL 1953 A LORCE-CHEVRON.-

Ce t te excursion ; confiée à la d i rection scienti­
fique de M. le Professeur Paul DUVIGNEAUD , a eu pourprin­
cipal objet d ' initier les participants à l ' observation et 
à 1 é t ude des lichens et des mousses. 

Les exposés simples et les démonstrations très 
cl a ires de M. DUVIGNEAUD intéressèrent vivement les membres 
présents et chacun souh a ita qu'une plus grande part de 
1 °activit é de la Société soit consacrée à ces groupes de 
v égétaux . 

A noter la trouvaille , aux environs de Bru (Che­
vron) dans l 1 herbe au bord du chemin , d ' une plante arden­
naise p e u ban a le : Ajuga Pyram i da lis, en plusieurs spécimens. 

F.D. 

HERBORISATION DES 23-25 MAI 1953 DANS LA LORRAINE BELGE 
ET LA LORRAINE FRANCAISE . 

Le succè s de notre grande herborisation annuelle 
de l a Pentecôte v a grandissant : cette année nous avons enre­
gistré 38 inscriptions. 
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Quittant Liège en autocar le samedi à 14h30 , 
nous traversons rapidement l'Ardenne li ége oise , dépassons 
Werbomont et Manhay et effectuons notre première halte 
au-delà de la Baraque-Fraiture , à la TO URB I ERE ou GRAN D 
PASSAGE, va ste tourbière haute à peu près intacte , située 
sur le territoire des Petites Ta illes (commune des Tai lles) 
Sur cette tourbière, nous observons l a flore classique des 
"Hochmoor" : Sphaignes, Drosera rotundifolia, Andromeda 
Polifolia, 0xycoccos quadri Petalus, ErioPhorum vaiinatum 
et E. Po l ystachyum, Vacc inium ul i tinosum , Eri ca tetralix, 
etc. (Em-betrum ni irum , découvert en bordure de la tourbière 
il y a une quinzaine d ' années , s est dérobé à nos r echer­
ches). Aux abords de la tourbière , notons encore Arn i ca 
montana , Neum athamanticum~ Vacc i n i um v i t is- i daea , qui 
affirment le caractère montagnard de l a r égion. M. P .DUVI­
GNEAUD donne de nombreuses explications sur la formation et 
l 'évolution des tourbières hautes, de manière à fai r e mieux 
comprendre la nature des tourbi è r es basses que nous allons 
rencontrer en fin de journée. 

En cours de route , M. R. RONCART donne des expli- · 
cations géologiques et g éographiques, tandis que MM. P, DUVI­
GNEAUD et F. DARIMONT a ttirent l'attention sur les groupe­
ments végétaux forestiers spontanés de l'Ardenne: Hêtraies et 
cténaies. 

A Vance , des confrères de la r égion nous sàithaitent 
la bienve nue et en guides aimables et éclair és se mettent 
à notre disposition: le comte V. d'ANSEMBOURG, d ' Assenois, 
et M. E. PIERROT , d'Athus, qui ont bien voulu accepter de 
faire b énéficie r notre Soci été de l'expérience qu'ils ont 
des caractères botaniques de l a région. 

La journée est très avanc ée (nous nous sommes 
trop attardés au Gr and-Passage); il nous est néanmoins pos­
sible de faire une brève incursion dans le MARAIS ALCA LIN 
de VAN CE (établi sur marnes sinémuriennes) et d ' y observer 
bon nombre d'espèces caractéristiques: Carex l as i ocarf)a, 
C, dioica , C. lePidocarpa, C. Paradoxa, C. l imosa, C. Puli­
caris, Eri oPhorum latifol ium, E. i racile , Orchi s incarnata, 
PhefoPteris Thelypteris , etc. 

Le programme de la 2ème journée est très chargé; 
aussi ne nous a rrêtons-nous _guère aux MAR A I s DE RA BAY (Ethe) 
o~ Juncus obtusiflorus et 6p i-/Jactis . Pa lus t r is sont encore 
au début de leur développement. 

Le CR ON DE MONTAUBA N à Buzenol nous retiendra 
davantage par la flore qui colonise sa masse de tuf calcaire, 
a insi que par le bois du sommet du versant qui intéresse 
tout particulièrement M. DUVIGNEAUD et ses élèves. Sur le 
Cron , notons Sesleri a coerulea, JuniPeru s commun i s, Carex 
flava, C. orn i tho-boda, Erio'f)horum latifol ium. Dans le marais 
qui s ' étend dans la vallée au pied du Cron : Cirs i um olera­
ceum et, en grande abondance, Ophiorlossum vu liatum (décou~ 
verte due à M. M. DAHMEN); Rubus saxatil i s et Galium silva­
ticum sont les espèces les plus intéressantes du bois du 
plateau. 

Au CARR EFO UR DE LA CROI X-R OUGE (S ainte-Marie ) ' 
nous nous trouvons en pr ésence de sables virtoniens sur 
lesquels se sont établis des bois p auvres de chênes et de 
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bou leaux , dégradés sut de grandes étendues en pelouses 
sèches à Weintartneria canescens et !Jel i chrysum arenarium; 
à côté de nombre use s thérop hytes fugaces, nous récoltons 
Botrychium lunaria et Vi ola caninao 

Apr ès le c as s e-croQte, nous gagnons l a COTE DE 
TORGNY où nous explorons un d e c es bois qui couronnent les 
b u ttes de calcaire bajocien de l a r égion . Il s'agit d ' un 
b ois flo r istiqueme n t très riche où se mélan ge nt hêtres , 
chênes, charmes, frênes, érables, ormes, etc.; le c a ractère 
xérothe rmiq ue du bois s ' affirme surtout en lisière , où le 
taillis s'enrichit en Viburnum lantana , Lon icera :xylosteum , 
Sorbus aria , etc . Notons Tamus communis, Pulmonana obscura, 
AsPerula odorata, Rulrus saxatiliso 

La fi n de l'apr ès-midi est consacrée à l a v isite 
de la BUTTE DE LA RAMON[ TT E à Velosnes , en territoire 
français Après avoir traversé le village pittoresque et 
typiquement lorrai n de Torgny et franchi la frontière sur 
un pont branlant que notre autocariste ren onc e à br ave r , 
nous gravissons à pied, sous un sol .. :.1 torride, la bu tte de 
la Ramonette Cette colline, célèbr, depuis longtemps dans 
le monde des botanistes, a été malheur euseme~t alté r ée p ar 
de nombreux ouvr ages militaires avant la dernière guerre . 
Nous y observons nunmoins bon nombre d'espèces intéres­
santes: Buxus semPen.1irens, Anemone Pulsat i lla (en fruits) , 
AsPe rula ,:;ynanch ica, O,~ch is Purpurea , oPhrysc. apife ra , O., 
musci fera , Astraralus ~lycyPhyllos_, Orobanche. teucrii , 
O. EPithymum, Teucrium montanum, Linum tenuifolium, Stachys . 
recta, etc., etc . 

Comme la veille , nous rentrons à Virton pour le 
soupe r et l e logement, 

La troisième ,j ourn ée, nous al lons en Fr ance voir 
dans la région de Montmédy une s é rie de forma tions calcicoles 
plus riches que chez nous. 

Un premier ar rêt dans des MOISSONS CALCA I RES ENTRE 
VIGNEUL ET HAN - LEZ-JUV GNY nous permet de récolter Adonis 
ae~tivali~, Caucalis dauco i des, Lathyrus aPhaca et Fumari a 
Vaillantii, A Han-lez-Juvigny , nous visitons ensuite la 
COTE DES PAQUES, couverte de pe louses et taillis xérother­
rniques à Buxus et riche en orch i dées diverses; signalons 
Thalictrum minus et Anthericum nimosum. 

Le BOIS LE FAYS PRES DE QUINCY a constitué le plus 
g ros attrait de l'nerborisation . Etablie sur calcaire 
bajocien, cette futaie sur taillis dense , très riche en 
essences, présente un caractère xérothermiquel accusé surtout 
a ux lisières, C ' est là que l ' on observe He itti s melisso­
Phyllum en abondance, rare labiée disparue en Belgique , 
de sa station de Tilff et que l ' on n • ~ plus observ é e à 
Jemelle depuis d e nombreuses années. En lisière du bois 
Anemone Pulsatilla (en fru it s) a bonde dans la pelouse ; 
no tons- y aussi Obhrys apifera, Oo fuciflor(L et Oo muscifera. 
Sous le couvert, on trouve Cephalanthera Pallens . et C. ensi­
folia , Asarum euroPaeum; en bordure d ' une petite clair i ère 
Anemone silvestris (découverte pa r F . D,) et Trifolium 
a lP inum o 

En t r aversant J UVIGNY-SUR-LO I SON~ nous r écoltons 
Ononis natrix et Parietaria rectao 
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Nous r enonçons à visiter · l e Bois Frater à Ir é­
:.e-Sec, car il se fait tard et le chemin du retour est 1 ong. 

Après une halte de détente à BOUILLON, où nous 
récoltons Dianthus caesius et Saxifraga deci-biens, et un 
bref arrêt à Rochehaut, d 'ob nous admirons le splendide 
paysage de Frahan, nous faisons un crochet a fin de voir deux 
plantes atlantiques qui trouvent dans la FANGE DE L'A BI ME à 
Willerzie une de leurs dernières stations ardennaises: 
Osmunda regali s et Nyric a Gzle. 

Ce sont ces deux plantes que peu d'entre nous 
conna issent qui constituent le "final" de ces trois Journées 
passionnantes. 

F • DARIMONT. 

SOC !ETE DES NATURALISTES NAMUR-LUXEMBOURG 

EXCURSION DU 12 JUIN 1955 A ANSEREMME , WALZIN , DREHANCE ET 
PENANT , (a vec la SOCIETE ROYALE DE BOTANIQUE DE BELGIQUE 
et LES NATURALISTES BELGES). 

On commence par remonter l a rive gauche de la 
Lesse, entre celle-ci et la voie ferrée. La flore est hété­
rogène . Aux bords de la rivière et dans le bois : Ulmus 
effus_a, U. x hollandica, Polygonum Bistorta, Aconitum 
Lyco ctonum. Sur le talus de la voie ferrée: Oenothera 
bienn i s dans les cendres; As-blenium Trichomanes , A. Ruta­
muraria, Ceterach officinarum. et plusieurs mousses sur un 
mur; Lastraea robertiana, Asplenium ScoloPendrium, etc., 
entre les blocs c a lc ai res; Biscutella laevigata sur les 
roche rs. 

On passe le pont du Grognaux pour faire l'ascension 
ùes rochers calcaires de la Keuve-Botte. Le terrain, déjà 
bien couve rt par des a rbustes et des a rbres, montre e ncore 
plusieurs p l antes du Bromion : Of>hrys aPifera , Ce-bhalanthera 
ensifolia, Phalangium Liliago , Po l ygonatum officinale, 
Koeleria sp., Carex humilis, lliP-bocrePis comosa, Lactuca 
Perenn is , Cardaminobsis arenosa , Vincetoxicum officinale , 
Bu.b leurum fa l catum, Teucrium chamaedrys, Rh ytidium rugosum , 
etc. Un petit affleurement du marbre noir de Dina n t (Viséen) 
est entouré ùe couches de Tournaisien. Plus loin , plusieurs 

·. lantes acidophiles , Vaccinium myrtillus, Veronica offici­
nalis, DeschamPsia flexuosa, etc., sig nalent probablement 
u ne décalcification avanc ée et loc a l e du terrain. 

Dans le bois du flanc de coteau en face de la ferme 
de Pont-à-Lesse, nous trouvons Neottia nidus-avis et Platan­
thera chlorantha, p u is Listera ovata, Adoxa moschatel l ina , 

,, etc. A Walzin , Salvia. Pratensis fa i t une belle tache bleue 
dans un pr é. 

Ap r ès le c as se-croate, l a p luie divise les excur­
sionnistes. Les uns, continuant l a lromenade vers Dr éhance , 
notent quelques belles plantes de ithosPe rmum officinal e. 
tln redescend vers l a val l ée de l a Meuse par un vallon ombragé 
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creusé dans le Famennien entre Penant et les Rivages où 
croissent Cystopteris fragtilis, Polystichum setiferum , 
Phyteuma s'f)icatum, etc. et de nombreuses mousses. On visite 
ensuite le coteau exposé au sud qui flanque à gauche la 
route de Neufchâteau, derrière le Rocher Bayard, appartenant 
au Tournaisien calcaire, et couvert à sa base par un Xero­
brometum riche en espèces, parmi lesquelles: Allium s'f)haero­
ce'f)halum, Sesleria caerulea, Sanguisorba minor, Helianthemum 
nummularium , Anthyll is vulneraria, Globularia -Wi l lkommi i , 
Dianthus Carthusianorum, Li banotis montana. 

L' autre groupe trouva aux environs de Walzin-gare 
Saxifraea s~onhemica, Crassula rubens , Lunaria rediviva, 
Polystichum aculeatum, Cardamine imbati~ns , Aconitum Lyco­
ctonum, Abera interrupta, etc. (comm. J. DUVIGNEAUD). 

Tout au long du parcours et en particulier dans 
les carrières de calcaire et de grès, le P. G. LECLERCQ 
nous donna des explications sur la géologie de la r égion. 

E. PETIT 

EXCURSION DU 19 JUIN 1955 DANS LES FANGES DU PLATEAU DE 
RECOGNE ET DE LA FORET DE SAINT-HUBERT. -

Une bonne diz~ine de participants s'étant réunis 
à Libramont , notre petite caravane se dirige tout d'abord 
ve rs la FANGE DE RIFON TAI NE située en bordure de la route 
de Séviscourt. Ces te, don t il est question dans une étude 
phytosociologique dj P. DUVIGNEAUD !.Bull: Soc, r. Bot. Belg., 
LXXV (1942), 33-36 , est actuellement fort dénaturé par un 
drainage, Dans son déclin, il nous montre encore Oxycoccos 
quadripetalus, en nombre bi'en réduit par rapport aux années 
précédentes, et quelques pieds de Trientalis europaea en 
fleurs, Erio,Phorum vagtinatum, Viola -palustris, Carex ste llu­
lata, C. canescens , C. demissa , Luzula multiflora congtesta, 
Valeriana dioica, Orchis incarnata, Hydrocotyle vulgtaris, 
Equisetum silvaticum, Juncus . Kochii SCHULTZ . Ce Juncus, 
déterminé par M. LAMBINON, se distingue bien de J. supinus, 
notamment par ses fleurs brunes et ses 6 étamines. Il parait 

. très . répandu en Ardenne ~t nous le retrouverons du reste 
plus leurs fois aujourd'hui. Deux espèces présentes en 1947 
au bord de la fange, Scutellaria minor (esp. atlantique) et 
Arnica montana, semblent avoir disparu. 

Nous rejoignons ensuite la route de Saint-Hubert 
par la traverse de Bras. A St-Hubert, nous nous arrêtons 
juste le temps nécessaire pour humecter nos provisions 
tirées des sacs; nous voilà repartis vers la gr ande forêt 
qui cou~onne le haut plateau au nord de l ' agglomération et 
dont la ma,1es tueuse monotonie était rompue jadis par de 
nombreuses fanges, L ' enrésinement n ' en a pas épargné beau­
coup. Celle DU RO UGE-PONC E, pourtant , a encore belle allure 
avec ses vaste s étendues de Linaigrettes entrecoupées de 
boqueteaux de Bouleaux; mais des fossés malencontreux la 
parcourent et favorisent l ' envahissement de la hlolinie. 
Hélas! le soussigné, guide de l'excursion, ne parvient pas 
cette année à dénicher Empetnon nigtrum, qui est certainement 

' 
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l à e t c/_ Ui se c a che; il r é i t f-' r e ici se s exc11s e s. I.e te ir r s 
1es recherches e s t lilnit"' ia r un rem!ez-v ni•s ,w e c 1, . G()~ZJ;. 

ga r .:ie ~ é n é r a l ,1es l!: c'l. •tX e t 'fo rêts . No.is r e 11 on ç on s ,J onc h 
voir aujou r ,. 'hui 1 1&1vetrum. l\oté au R.ouµ,e-. 'onc é : Tr i en t nl is 
euro-baea , aù on" nt s u rtout sous Jes lioule anx 11 11bescents , 
Vacc_iniu'l7 uliginosu , , Oxycocc9-,s oua-i r i-n eta lus , Er iot>ho rum 
v ar in at um, Car ex c an escen. s, ,, . ros t ra t a , C. ste llu l a. t a , 
Po l ytrich um c ommune, F. s t rictu~. 

C ' est l e ué licie11x peintre ,les f le,,rs illiù OUT[, 
enfant o e St-Hut,ert , qni d écouvrit , voici environ 150 ans , 
l a Trienta l e, ici ou en t[uel,1ue a utre f aug,e a.es environs • 
. -LP. ùe CANDOLIE , qui ne 1lécri t pas , dans les cin-1 p ren•iers 
volwnes ùe l a f lore fr a nçaise , cette es1,è ce à peu près 
inexistante en Fr a nce, tl it d ans son volume <l ' uùdenda qu'"elle 
a é t é trouv ée en abond ance d ans les Ar dennes r•rès S a int­
Hubert, par M. Redo11tP.". 

Exacts au rendez-vous , nous trouvons à un carrefour 
de chemins M. G(•NZE qne nous r e rnercions iéi tl. ' avoir consitlé­
r ablen'ent accru l'intérê t <.l e notre promen aüe. Il nous montre 
aimablement la jolie FANG E DE HOU RLHAMP S situé e rt ans l a 
Forêt cie St-~l ichel. Nous y retrouvons la Trienta le , flàc r; in ium 
u liginosum, Oxycoc cos cmad r i-fieta.lu s, Rri o1J horum vag inatù.1,, 
Carex canesc ens, l e s d eux Po ly,tr ichum précité s , ensuite 
Carex ballescens , C. le -f> orin a., L. -bi lulïfera. Une note d'un 
pr él,~cesse nr ,le M. GONZE , ,la t ée ,l e 1!)~14, mentionnait éga. le­
n•ent Va c c i 11ium Vit i s-Jda. e a ; ilen pr évoyait d 11 reste l a 
d isparition et nous ne , nwes que constater celle-ci, Une 
sorte d 'étang form é y,ar 11n v aste tron li 'extraction de tourbe 
ne nous offre auc,m hyd. ro-phyte phan é rogame à sig n a ler; 
l 'oligotrophisn1e y est troµ poussé . A noter , en bord ure cle 
cette f unge, cl ans l a hêtru.ie: Pol ygon atilm v erti c illatum .et 
Festuca silvat i ca, 

U. GONZE nous f a it voir a près celà l a fut a ie 
mag nifi-1.ne qui c ouvre les :fl ancs a ùrnp ts du VA LL ON si profond 
DE - L A MAS B LETTE. Les fûts é l anc é s des hêtres a tte i gnent des 
hauteurs exce r tionnell es et les tonffes luxuri a nte s d e 
Pe stuca silvati ca t émoignent , à leur moùeste échelon , de 
l a q_ u a li t é de ce Fage t um. No té s ur l' a cco t emen t d u chemin 
üe l a ~!a.sblette: jUatre e sp. de Carex vivant ici ile comp a­
gnie : C. remot a., c-. silvat i ca, C. val l escens et C. bePor ina 
v ar. ar f!Y rng l och in. 

La v isite <les f t1 nge s c, e l a Forêt d e S t -Hnbert , 
but cl e notre e xcursion , est termin ée. Re111a r quons 1t ,1' e lles 
n e renfer 111 ent a uc11ne <le s t r o is esp èce s a tl a nti ques s i 
typ i 11ues tlans les Hautes- F'agne s (Bar aqne Miche l e t Da. raq ue 
Fr a i t ure) et en Ca 111p ine: Er ica te t ralix, Ge n ista anglica, 
Nar t he c ium oss i f ragum. 

Le retour à Li br awon t en desce miti.nt p ar l e vers a nt 
.,_<,St de l a forê t fut sans his taire . J,a f' r1licbe ur de l a v a ll ée 
ùe l' Ourthe, E NT RE STE - ODE ET LA VACH ER : l: , nous invita p a r 
cette journée ch auù e à n o11s a rrête r que l q ue s insta nts a u 
bord de l 'eau. Nous avons notP. là ; St e ll ar ia nemo rum (s ensu 
s t ri cto), Car ex acu ta, l e long de la rivi ère. Au bord de 
l a route : Juncus Kochii SCH UL T Z, Carex fii lu li fera et Phyteuma 
n igrum (moins fr é quent en Ard.enne que Phy teuma sPicatum). 

V. d 'A. 



Cham -!) ienons obse r vis .-
- Une bonne trouvail le f •1 t f'ai t e dans 1 11. fa nge rie 

,Ufon t aine : une ving t a ine Li.e p ieù s de Ni tnûa. -l>alud.osa FR I E S 
y croi s s a ien t s u r des f euil les et ,1es brinù ille s pourris­
santes . S i ~n a lons encore trois a u t res es pèces , plus ban a les 
,t 1 u. i1 Je11rs: Agrocybe -!J rae cox (bord de l a roa te cle S t-Huber t 
en face cte l a f a nge d u RotJge-Ponc é ) , Pi Pto-borus betul inu s 
(b r anc he s de bou l eau p o u rrissantes, fél.ng e ùe lli f ontaine) 

e t Poly-borellu.s brumalis (b r a nches , f a nge de Hi f onta ine). 
J.L. 

EXCURSION DU 2 1 J UI LLET 1 9 5 5 A HAN - SUil- LES SE, BELVALIX 
ET Rl~S TEIGNE .-

L'exc ursion ava.i t p our but l a visite de qnel L.lues 
sites vu.ri é s d e c e tte long ne band e '-lui , d ' oue s t en est , 
s ' é ti r e a u sud de l a Famenne, communément ap·pe l ée "C a les­
t i e nne" ; son nom évoque i mmédiate ment un paysage de collines 
e sc u. r pées ( t iennes) de n a ture c a lc a ire. 

!J u v i l l age d e Ha n-s ur-J.esse , 1 oint ùe d épart de 
l' excurs ion on gag.ne immédi a teme nt , sur l a route reliant 
cette l oca li té au haméau tle H1merenne, le sommet de::; Rochers 
ile Se rin , 1m de s sites les pl u s r emar 4.ua bles des environs. 
Il s' agit de fa l a ise s qui bordent au nor en l a surplombant 
<le 7 0 n·ètr e s , l a g r a ncie boucl e ùe l a va llée qu'en de s tem ps 
t rès reculé s , avan t de se perd re dans les c é l èbres grottes 9 

l a Les s e s éta i t t a ill é e dans l e s terr a ins d u Dévonien 
supé rieur. 

Ces f a l aise s sont form ée s d 'un c a lcai re comp act 
lt s t rom a to-poro i des e t rol yp i e rs r epos a nt sur une a ssise 
schiste us e éga l e me nt f ossilifè r e; p l a c ée s par la c ë1.rte 
ûans l 'étage givetien , el l es sont ma inte n a nt considé r é e s 
c omme fr as n ienne s . 

Le n l ateau subhor izontal qu i l es clomine p o s sède 
une minc e cou c he de terre a r g ile use brun roug e ât re et 
nourri t u ne pe louse type de l 'ass oc i a ti on v égétale Neso­
brometum ere c t i. Les g r am i nées dom in a n te s son t Bromus 
e rectus , Brachy-bodium b Înnatum, .~vena Pu be scens, Ko e l e ri a. 
sp . , Sesleri n coerulea. Ce tar, i s ve r t es t én,a illé de f leurs 
,1aunes : Helianthernum nurnmularium, Lotus corniculatus (une 
f'o rme t rès pubesce n te à -pe tites f euilles) Genist a tinctoria; 
Genistella sagi ttalis a f in i sa flor ais on tand is q ue l es 
p r e mie rs c apitul es de Cirsiu.m acaule e t de Centau.rea 1J 1·a­
tensis p onctue n t l 'ense mb le u e rou ge g r enat e n 4.ue l '-! ue s 
po i nts . On t r ouve a uss i des r es t e s d e s s échés de Veroni ca 
Prostrata et d e Gentiana gerTllanica. 

Le cor tège fl or is t ü 1ue s e c omp l è t e de Potentilla 
verna , Sanguisorba rninor, Hii>-t>ocre-t>is cornosa, Ranunculus 
bul hosu.s, Scab io sa columbaria, Arénar ia serf>y l l ifol ia, 
Antl-zy_llis vulneraria, EuPhorbia cy-barissias, Polygala comosa,, 
Pimpinella saxifraga, Centaurea scab i osa, etc. 

La JJar t ie l a p lus él.ride d u plateau, l a plus xé riq ue 
E: t l a p lus Chéi.ude, p r ésen te une a ssociat ion végé t a le d iffé­
r en te : le Xerobrometum erecti c a r a ctéris é par l' abondanc e 

" 
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de 1 1 élégant Aster l inosyris , par Arabis h irsuta, Globu.laria 
IVillkommii et Seseli libanotis . Les anfractuosités du roc, 
quelque peu comblées de terre noire humifère et particuliè­
rement exposées aux ardeurs du soleil de midi, offrent un 
11a·b1tat favorable à Sedum reflexum, Nelica ciliata, Geran ium 
sanguineum, Dianthus carthusianorum, Silene nu.tans, All ium 
sPhaerocePhalum, !nu.la conyza, Teucr iu.m chamaedrys, entre 
lesquelles s'accrochent désespérément quelques Rosa PimPi­
nellifolia et Viburnu.m Lantana. 

Un peu plus bas , des éboulis permettent à quelques 
pionnières de la forêt thermophile (Querceto-LithosPermetum) 
de s'installer : Cornus mas , Viburnum Lantana, ac compagnés 
de Clemat is vitalba , Helleborus foetidus , Polygonatum 
offic i nale . 

En redescendant vers Han , un court a rrêt - sous 
la pluie - au milieu d'un peuplement de Pins noirs d ' Autriche 
lgés d ' envi ron 45 ans p e rmet de trouver facilement une 
station de Goodyera rePens, j olie petite orchiùée à fleurs 
blanches velues, or iginaire , comme ce conifè r e 1 des pays 
ba,lkaniques , Cette plan te n 9est pas bien rare d ans la région 
de Han -sur-Lesse - W~ll in ob nous 1 av ons r e ncontrée à 
ma intes reprises d an:,. -rresque t ous les peuplements existants 
de Pin noir. 

Un ar r ê t -:- .:us long sur la route de Han-sur-Lesse 
à Belvaux nous pe,·me t d' admirer , au pied du Bois de Boine, 
une autre pelouse â rattache r au Nesobrometum erecti , mais 
d é,ià envahie de g ï'andes graminées herbagères (A rrhenatherum 
elatius ) , et sans doute extensivement e•ploit ée jusqu ' à 
ces de rni ères années , bien abritée du nord et de l ' est par 
un b ois feuillu épais . C 'est une très agréable surprise 
d'y d écouvrir en grande a bondance la rare et magnifi~ ue 
Gentiana cruc i ata sur le point de fleurir . La pelouse 
héberge encore Trifolium montanum, de nombreuses Gymnadenia 
conoPea, EPiPactis latifol i a, E. at ro-n.tbens et Orch is mi­
l itaris, 

L'après-midi est cons acrée à l ' explor,ation au 
massif bois é et des crêtes rocheuses qui font la parure de 
la colline des grottes également formée de calcaires iden­
tiques à ceux des Rochers de Serin. 

Le sommet de l a colline, en pente douce vers le 
sud-est, porte un taillis sous futaie dans la réserve duquel 
d omine largement le Chêne rouvre, accompagné de quelques 
Hêtres et Tilleuls disséminés. Le taillis , composé de Charme, 
~oisetier , Cornouiller sanguin, Cornouiller mâle, Erable 
champêtre, etc. , abrite une strate herbacée assez luxuriante ; 
l'ensemble floristique paraît appartenir au Querceto-Carf>i­
netum à Primula veris. Quelques pl aceaux, très exigus du 
reste, à sol p rofondément décalcifié, laissent voir Calluna 
vulg·aris, Luzula Pilosa et Lonicera Periclymorum. 

Les cl air i èr es étendues sont couvertes d'une 
pelouse à Brach yPodium Pi nnatum où sont re-levées , entre 
a u tres , CamPanula Per!)icifolia . Stachys alp i n a et une 
variété à fleurs mauve pâle de Bru.ne l la lac iniai;a, 

Au nord et à l ' est , ce plateau es t terminé par 
des falaises à pic surplombant, c omme celles de Serin, 
l ' ancienne vallée de la Lesse . On y admire un paysage 
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s~lendi~e oh cette vallée, désertée des eaux qui l ' ont 
autrefois taillée, se pare de tous côtés de crêtes rocheuses, 
cle bois variés d'où descendent des ravins profonds . 

Cette crête, suivie sur près d ' un kilomètre, porte 
partout une pelouse du Xerobrometum erecti qui se melange 
à des groupements rupicoles pionniers. Elle est notamment 
1~arnie de Linosyris vulgaris (. Aster linosyr_is), Carex 
hum il i s, An the n cum li l iago, Teuc rium c hamaedry s, lie li an­
themum nummularium, Seseli libanotis et de Cotoneaster 
i ntegerrima (abondant). 

En contre-bas, la v égéta tion forestière qui monte 
à l'assaut de la roche appartient au Querceto-LithosPermetum 
et comprend des espèces particulièrement thermophiles comme 
Sorbus Aria, S. torm.inal is, Cornus mas, Rhamnus cathartica, 
Vi burnum Lantana, Acer camPestre; tous servent de support 
à l'exub é rante Clematis vitalba, JuniPerus communis est 
de la partie. 

Le soleil , moins timide que pendant la matinée, 
favorise la danse cle nombreux et ,Jolis papillons et d'une 
multitude d'autres insectes et nous fait amèrement regretter 
l'absence, dans notre groupe, d'entomologistes compétents. 

Le pied de la falaise, où se sont accumulés sans 
ordre des éboulis de to tes grosseurs et une terre argileuse, 
disparait sous un taillis dense de Charme, Noisetier, Erable 
champêtre, Erable sycomore, C.ornouiller sanguin, Tilia 
PlatyPhyllos, Evonymus euroPaeus (Fusain). La florule 
herbacée relève de la Chênaie à charme à Corydalis solida. 
(Querceto-Carpinetum corydaletosum). Notons au passage 
Ranunculus auricomus et signalons l'existence, contrôlée 
à une saison plus favorable, d'Anemone ranunculoides et 
Lathraea squamaria . 

A la lisière de ce bois, des prairies fauchées, 
sur alluvions quaternaires, très fraiches , sont envahies 
par des individus géants et fort nombreux de Cirsium Palus­
tre, Valeriana ofhcinalis et EuP,atorium cannabinum, attei­
gnant jusqu 'à 2,50m ùe hauteur . Par endroits se remarquent 
les feuilles _jaunies et les fruits mûrs de Colchicum autum­
nale. 

.Mais nous voici parvenus au "Trou du Salpêtre" 
qui sert actuellement d'entrée officielle aux grottes de Han. 
Il s'ouvre au pied du versant boisé 5 au milieu d'une futaie 
mélangée de Que rcus sessilis, Fagus silvatica, Acer Pseudo­
Platanus, A. -b lata.noides , A. cam-bestre , Fraxinus excelsior, 
Ti lia p latyphyllos, Ulmus -bedunculata, sous laquelle s'étale 
une grande et magnifique colonie de Phylldis scoloPendrium. 
Paris quadrifolia, Lamium galeobdolon, Allium ursinum , 
11ercurialis Perennis y abondent aussi , mêlées à toute une 
flore d'humus doux, On reconnait là le cortèg-e floristique, 
incomplet sans doute, mais déjà suffisamment repr é senté, 
de la Frênaie à é r ab le de r avins (Acereto -Fraxinetum) , 
Un peu plus loin du reste , on trouve Actaea. sPicata et 
Cardamine impatiens, qui comptent parmi ses meilleures 
c aractéristiques, noyées dans une mer ct•Aconitum lycoctonum, 
cl où émergent aussi les grandes hampes fructifères d •Omi tho­
galum Pyrenaicum. 
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Après un court a rrê t à l'impressionnant "Gouff re 
de Delvaux" où, dans un sinistre tumulte, la Lesse, telle 
un moderne Achéron, semble disparai tre vers l e s enfers , 
nous gagnons, sous un taillis var ié, une c a rrière ouver te 
dans le calcaire, à l a Croix de Belvaux (confluent du Ry 
des Boyes). 

La roche en affleurement et les déblais sont 
garnis de Dititalis lutea, Allium sPhaerocePhalum, Stachys 
rectus, BuPîeurum fa l catum, Se dum album , S. reflexum, 
S. acre , Sature i a acino~, Sesleria coeru lea, J.!elica ciliata, 
Cotoneaste r inteeerr~ma, etc. Le tem ps manque pour achever 
l ' inventaire fl oristique de ce site pourtant intéressant. 

Tr aversan t à nouve a u le v illage de Belv aux, on 
gagne vers le sud le plateau dit des "Pairées" de la commune 
de Resteigne , dont le souba ssement géologique est formé par 
des calcaires . soit f r asniens, so it givétiens à Strineo­
ce-bhalus Burtin i . 

Ce plateau à s ol particul ièrement superficiel 
et chaud est occupé par une nouvel e pe louse du Xerobrometu.m 
et-ecti ou du Nesobromet,;.m ere cti, selon les places . Si la 
belle Li nosy r is vu if~,is fai t ici défau t, e n revanche la 
pelouse peut corrrp :., .· comme " distinctions honorifiques" 
Anemone iJu.lsaiilla, ')Phrys arachnite s, De musc·ifera., Coelo­
elossum viride . L fJ. ,Jaison trop avanc ée déjà ne permet plus , 
hélas, d'admire r ~e s plan tes dans toute leur splendeur. 

L ' uniformité de l a peloueye est rompue par des 
semis n aturels d e Pins syl~estres issus d ' un peuplewent 
voisin et par de t r ès nomb reux Génévrie r s q u i , bien que 
vigou re ux , ne deviennen t .i amais plus grands parce qu ' ils 
son t actuellement encore p ériod iquement recépés et sacrifiés 
sur l' a utel de la gastronomie: dans les villages vois ins , 
ils serven t à fumer les jambons: 

De c e beau tienne , brûlé par le soleil de ,juillet, 
et qui fai t un peu penser au Midi, chacun s 0 en retourne 
chez soi h e ureux de voir qu'il reste quand même encore , 
dans notre pays surpeuplé , constamment enlaidi et d égrad é 
par le f ait de l ' homme , dans ce pays où les instances 
officielles se désintéressent de la protection de la Nature, 
quelques coins perdus , riches de vie et de couleur , dans 
le nouveau "parc national de Lesse et Lomme". 

P. ROISIN 

EXCURSION DES 2:J ET 24 JUILLET 1955 AU LITTORAL ENTRE 
LA FRONTIERE FRANCAISE ET NIEUPORT.-

Première _journée : de Saint-Idesbald à la frontière française . 

Le rendez-vous étai t fix é à Saint-Idesbald, petite 
localité b a lnéaire à 2 km au SSW de Coxyde-Bai ns ; c ertains 
participants , y r és ida nt , attendaient les a utres , amenés 
d'Ostende ou de Nieuport par le tram .électrique . 

On visite tout d ' abord quelques dunes de J l a 
barrière côtière; comme presque partout sur notre l ittox~al, 
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les dunes embryonnaires sont quasi inexistantes par suite 
du boulev e rsement de l a partie supérieure de l ' estran; 
l'association à Agrio,Pyrum junceum qui les caractérise 
n'est repr é sentée que p a r quelques peuplements très réduits 
de cette graminée (1). Sur les dunes mobiles , où le sable 
est en voie de dessalement , s'installent l'Oyat (AmmoPhila 
are naria) et EuPhorbia ?aral ias; Eryn gium maritimum et 
Calystegia Soldanella y sont fort rares; nous en observons 
seulement quelques pieds a ux alentours d ' une villa. Sur 
le versant interne des dunes croiss e nt des plantes qui 
peuvent se développer à cet endroit grâce à la protection 
contre les ve nts du large: Hi eracium umbellatum, Leontodon 
nudicaulis, Festuca rubra ssp . dumetorum, F. r. ssp. eu-rubra 
var. ~enuina SV a arenaria: I.e stade ter~inal d~ 1 °évol~tion 
est une associa tion à Salix arenana, HiPPoPhae rhamnoides, 
Ligustrum vulgare, Solanum Dul camara , Cynoglossum officinale , 
Rubus caesiuss qui constitue également le stade terminal 
de l 'évolution dans les pannes , tant sèches qu'humides. 

Visita nt ensuite une panne sèche , on peut observer 
les stades successifs de l a colonisat _an : à un AmmoPhiletum 
fugace fait suite un groupement dont les éléments essentiels 
sont deux mousses : Tor .tu la runû is . v_ar. rural ifo rm i s et 
Cam,Ptothecium lutescens; nous y trouvons également: Phleum 
arenarium, Koeleria aibescens, Sedum acre, Viola tricolor 
var. maritima, Erodium glutin osum, CrePis ca,Pillaris, 
Leontodon nudicaul i s et Orionis re,Pens var. maritima. Vient 
ensuite, avant le groupement terminal à Saule , Argousier 
et Troène , une association du Bromion erecti, assez mal 
repr ésentée d ail leurs là où nous nous trouvons et où nous 
observons seulement: Rosa s,P i nosiss ima, Thal ictrum minus 
var. Procurrens et Arabis hi rsuta ssp. sag_ittata. Signalons 
encore au même endroit un gros buisson d 'Eleagnus angusti­
folius, espèce échappée des jardins où elle est assez 
fréquemment plantée. 

Nous nous hâtons ensuite vers l ' église de Saint­
Idesbald, récoltant en chemin le long des routes ou dans 
des dunes rudéralisées : Saponaria offi cinalis, ·Anchusa 
officinalis, Lyco,Psis arvensis, Rumex crisPus var. unical­
losus , Sisymbrium Sophia, S. altiss imum, Oenothera Lamar­
ckiana, Bryon i a di oica, Past inaca sat iva, Agrio,Pyrum litto-­
rale (type et var. aristatum) , Chaerefolium Anthriscu s, 
Coris,Permum HyssoPifolium ssp. macroPterum, etc. Les phyto­
pathologistes peuvent observer Ta,Phrina aurea , cloque 
a bondante sur Populus mon i lifera, et Rh ytisma acerinum 
qui n, acule - les feuilles d •Ace r Pseudo-Platanu s. 

Dans une ptt.nne sèche situ ée derrière l'église , 
on r encontre , outre la plupart des espèces déjà signa l ées 
dans ce milieu: As-baragus officinalis, Orobanche caryo­
Phyllea parasitant Galium verum var. littora/.e , S i lene 
nutans et AsPerula cynanchica. Au même endroit, des pieds 
d'Hierac ium umbellatum portent des galles provoquées par 

(
1

) Voir pour l' é t ud e des gr oupements v ég é taux de cette 
région : J, LAf.lBINON, Aperçu sur les groupements v égétaux 
du district maritime belge entre La Panne et Coxyde 
1=Jull , Soc . r . Bot . Belg ., LXXXVIIJ {1955),. 
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Aulacidea Hieraci i . Avant de se diriger vers La Panne, 
on visite encore une belle station d '0robanche caerul ea 
parasite sur l'Achillée ; on no t e également à ce t endroit ~ 
Salvia Pratensis, espèce probablement introduite au littoral , 
e t Allium ·uineale var c comPactum. Près d'un home te nu par 
des religieuses :françaises, on t rouve une colonie de Jasi one 
mon tana, quelques touf:fes de Cochlearia danica, actuellemen t 
en fruits, et que l ques Gal ium x uchroleucum croissan t parmi 
les pa rents : Gal ·ur,n l.folluf!O et G. verum var. l ittorale . 

Les pannes si tuées entre Saint-Idesbald et La Panne 
nous retiennent ensuite as&ez longtemps; les groupements 
des pannes sèches, principalement du Brom ion, y son t t r s 
bien re pr ésentés; on y rencontre, entre autres choses. 
Cadina vulrraris , As-/Jerula cynanc h ·ica , Th -ymu Serbyllum 
ssp. Chamaedrys, Arabi:s hfrsrlta ssp . safittata, EuPhrasia 
stricta, Cirsium acaule, Linum cathart~cum, Bri za med i a, 
Ilel ianthemum ovatum et He Nummularium (lthybride entre ces 
deux espèces fu t t rouvé~ cet e ndroit l anné pPécèdente) , 
On peut également obs,e 1·-:1 er _par endroits _des variantes de 
l'association à Tortu.i n. et Phleum a;renanum ~a r actér.tsées 
par une clécalcif~ cat _•J. , et une humidif'ication du sol; des 
liche ns (Ci a.donia f:, ;·v r.,, t a., Cl. pyx i àata) y sont souvent 
abondan ts et il v .•. f réquemment :f ormat ion d'une pelouse 
à Aerost i s alba va.,. ma'rit ima. Festuca ru.ara ssp. eu-n..tbt·a 
var, f!enuina sv . a·,-er,c.:d a, A ov-:.na ssp. eu-avina var . mutica 
(= F. caPillata), Signalons égaleme n t une petite galle 
abondante sur Ru ~c. sP,nos i ss 7- ma et due à Rhoàites sPino-
si:;simae . 

Une petite panne circulaire fortement enca ssée 
con t ient une vaste colonie de Cladium Nari:;cus fo r mant un 
groupement presque monophyte b!en carac t éristique Parcourant 
plusieurs d épressions humides, on peut se rendre compte du 
mode d'évolution de la végétation d ans ce type de pannes , 
En principe ; trois groupements s'y succèdent: une association 
de Carici on fuscae, turfigène J pui s un groupement du Nolin ion 
caeruleae, turficole , en:fin une broussaille à Sa ule et 
Argousier. Les espèces suivantes , c aractér ist iques de l a 
première de ces ass oc iat ions, sont récoltées ; Te ucri um 
Sc ordium, Schoenus . n igricans, Juncu s obtusiflorus , Hydro­
cotyle vul[!aris . Galium ul ·i, 1; i nosum, Lysi mach -i a vulearis , 
Pul icaria aysen teri ca, • •• Quant au groupeme nt du Nol ini on , 
c'est une association à Calamaerostis ePieeios, Jun cus o b­
tusiflo rus et Fe stuca e lat ·or ssp . arund inac ea var. f!enu ina 
sv. vuleari s fo. stricti or où l ' on no te 7 entre autres choses , 
,'fo l i nia c aerulea , Juncus marit imus, Eufiatori um c; annab inuTJ'l , 
Cirs ium palustre , Lythrum Sa.l icari a, Ly simaclzia vulearis et 
Oph ioelossum vuleatum (un seul plant) . Quant à Carex tri­
nervis , on l'observe ici aussi bien d a ns des as s ociations 
de l'hydrosère que de la xérosère. là où il y a eu ensable­
ment ou é trépage, les espèces du Caricion fu scae font place 
à celles du NanocyPerion f lave :;cent ·is, de taille beaucoup 
plus faible , notamment Sati na nodosa , Ca rex seroti na, 
Centaur i um vu leare et C. pulchellum , . 

Dans l ' eau d ' une petite mare en voie d ' assèchemen t, 
fleurissent Ranuncu lus trichoPhyllus et Potamoeeton densus 
var, lancifolius , curieuse variété à petites f e u ille s 
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n ' ayant que quelques mm. de large, déjà signalée par MASSART 
en 1912 entre Coxyde et La Panne. Sur les bords s'étend 
un peuplement serré,·d •E leo chari,s palustris accompagné de 
quelques autres plantes: Glyceria fluitans , Nasturtium 
micro'/)hyllum, Rumex congrlomeratus, Samolus . Valerand i 
Equisetum Palustre , Veronica catenata (porta.nt en abondance 
de s ~alles provoquées par Gymnetron viiAosulus). Nyosotis 
scorpioides ssp. caesPitosa et Helos~iadium re'/)ens . 

Aux alentours de cette mare , on note Trifolium 
Jragriferum et Hy'/)ericum acutum; cette dernière espèce n °est 
pas r are d ans les pannes; mais MASSART omet de io y signaler 
dans sa flore du littoral belge entre Westende et la fron­
tière française, On voit également une colonie de Jun cus acu­
tiflorus, plante exista.nt donc bien dans ce district, malgré 
les indications contra.ires du Prodrorn~, reprises par P. DUVI­
GNEAUD (1). Mais le temps pas se et il fa.ut se hâter vers La · 
Panne, non sans a.voir fait un bref arrêt devant une touffe de 
Narrub ium vulgrare croissant au bord du sentier. 

Dépassa.nt La Panne, on pénètre dans la propriété 
d u Westhoek à hauteur de l'ancienne villa royale. Nous 
longeons tout d'abord, sur un peu plus d ' un kilomètre , 
la partie supérieure de la plage où existent encore de 
jolies dunes embryonnai r es colonisées par Agrrio'/)yn,J.111 junceum 
et Honckenya '/)e'/)loides, tous deux abondants; on y trouve 
égal ement Cakile maritima, Salsola Kali et quelques jeunes 
pieds du rare AtriPlex sabulosa;-

On visite ensuite quelques pannes humides dont l a 
végétati on a. · été remarquablement décrite par P. DUVI­
GNEAUD (1). c ~est a ins i que d ans une panne étrépée dura.nt 
la guerre, on découvre Gnaphalium luteo-album et Cirsium 
arvense fo . alb i f l orum ; Centaurium vulgrare y est très 
a.bonda.nt, On parcourt ensuite la grande panne dite du 
"earop des Romains ~; particulièrement belle avec ses hauts 
Argousiers et ses buissons de Troène; c 1est là que l'on 
découvrira. , dans des groupements du Cari ci on fuscae , EPi ­
Pact is Palus tri s , Herm i n i um monorchi s,, Blackstonia '/)erfo­
l i ata, Lotus corn i culat us var. crassi fol ius , Pirola rotun­
di fol i a var. arenari a, Parnass i a Palustr i s et Equ isetum 
variegratum, qui sont assez abondants e n certains endroits; . 
tout au sud .de cette panne , à quelques mètres de la f rontière 
française , on admire de nombreux Li -pari s Loeseli i . Au bord 
des mares , on observe notamment Samo lus Valerandi, Dre'/)ano­
cladus . aduncus et Ca l ii e1rgronel la cusPidata. Sur sol plus 
sec , a.bondent Li thos'/)e nnum offici nal e et Inula Conyza et , 
dans une peti t e partie de la panne , l ' air est agréablement 
parfumé par des buissons de Rosa rubi grinosa, Enfin , signalons 
la p résence dune jolie galle g l obuleuse sur les feuilles 
de Scû ix a1-enaria ; elle est produite par Pont ani a vim inal i s 
(Hymeno'/)-t . Tenthred in idae). 

Continuant notre progr ession vers l ' ouest , nous 
traversons la f r ontière pour aller v i siter quelques petites 
pannes si tuées à 500 mètres env iron de celle-ci ; près d 0un 
petit bois d ' Aulnes; on y admirera. notamment l ' abond ance 
de Schoenus n i ffric an s ; une ma re contien t Chara f rae i l i, s, 

( :1.,) P . DUVIGNEAUD . Remarque s sur la v égétation des p annes 
dans les dunes lit to r ale s entr e La Panne et Dunker que . 
Bull . Soc . r . Bot . Belg ., LXXIX- (1.947) , u13 -140 . 

il 
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tme autre , Chara foetida. Enfin , on note dans tme dépression 
longeant un sentier perpendiculaire à la mer g Orchis incar~ 
nata, Carex acutifonnis et, de nouveau , quelques pieds de 
Liparis Loeseli i. Mais il se fait tard et les excursion­
nistes , fatigués mais contents de leur abondante moisson , · 
regagnent La Panne ; non sans s 'é tre arré tés en chemin dans 
une panne sèche située près de la "croix du Douanier" , 
où croît à profusion Thes i um humi fusum . 

Seconde journée : le chenal de l'Yser à Ni euPort . 

C1est à Nieuport-Ville , en face du monument élevé 
à la mémoire du roi Albert, que les participants se retrou­
vent aujourd i hui . En attendant les retardataires , nous 
explorons un petit terrain vague situé près du monument 
le long de la route de Lombardzijde : il contient notamment : 
Papaver somn'feru.m, DelPh ini um Aj a i s , Lamium cmrp lex icaule , 
DiPiotaxis mural is et Avena fatua, cette dernière plante 
étant particulièrement abondante . 

Nous allons maintenant remonter le chenal jusqu'à 
son embouchure 9 en • ui ant la rive droite c Sur une certaine 
distance , les vas e o dragu ées ont été déposées sur cette 
rive et y sont c o ~vnisées p a r un groupement relevant de 
PAtriPli etum l ifi:.._,raie , où abondent Atriplex l~ttorale 
et Mat r i cari, a inodo r-a var . mari t ima; nous y trouvons éga­
lement Brass ica n i g1·a, LePidium Draba, L. rude rale , Acr~s 
ech-io i des , Chaerefol i um anthr isc us , Chen Pod ium rubrum, 
Ch . f ici fo lium , Rumex balus t ris , Coronopus procumbens , 
C. didymus et Beta vulgari s ssp . maritima , espèces revues 
pour la plupart r,à et là au cours de l ' excursion. Sur le 
talus herbeux d é la digue bordant le chenal , on découvre 
Medicago ar~b ica, ainsi qu ' une belle colonie de Petrosel inum 
segetum. 

Au bas de ce talus , s ' étend un large fossé d'eaux 
saumâtres oCCl!Jlé par Enteromorpha intest inalis, Potamogeton 
Pectinatus , hann ichell i a Palustris var . Pedicellata et 
RuPPia maritima (les deux sous-espèces , sP i ral i s et rostel­
lata , existent à cet endroit , mais la seconde est beaucoup 
plus rare) . Dans la prairie contiguij , on note Hordeum 
secalinum et , aux endroits où le bétail vient s ' abreuver , 
Trifolium fragiferum et Juncus compressus. Le bord de ce 
fossé est occupé par Phragmites communis et Scirj)us mari­
timus; on y note également la présence de quelques pieds 
d ' APium graveolens . 

Un pe!l plus loin,, on rencontre SI.H' . la digue 
elle-méme LePturus filiform i s assez abondant et deux plants 
d eHyoscyamus . niger. A proximité de cet endroit , une petite 
mare dans une prairie poldérienne nous permet d ' observer 
un exemple très caractéristique de l ' association à Pu ci ­
nell i a distans, colonisant les dépressions de ces pâtures , 
le long de ruisseaux d ' eaux saumâtres; on y trouve, outre 
cette graminée , SPer[[JJ.lari a sal ina, Juncus bufoniu~. Ranun­
cu lus . sceleratus . et ~c irf)us . mari t imus (type , var.compactus 
et var . monostachys) . 

Nous allons maintenant examiner tout à loisir 
la végétation qui recouvre les alluvions marines de l ' Yser 
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et sur laquelle nous avions d ' ailleurs d é jà .J eté hâtivement 
un coup d ' oeil, Les slikkes, vases molles inonù ées à chaque 
m~rée, sont colonisées p a r l ' associat ion à SPartina Town­
send i i e t Sah cornia herbacea; on y note également Su aeda 
maritima et diverses algues: des Diatomées formant un endui t 
brunâtre, des CladoPhora, Ulva l actuca fixée à des coquilles, 
e tc. Les schorres sont des é tendues herbeuse s a tteintes 
seulement aux mar ée s assez fortes : ils y installe le grou­
pement tr~s t~ique d~_ Pucc ine l lietum m~ritimae carac térisé 
par Pucc i nell ia mari~ima (la var . maj or a été égalemen t 
no tée à c et endroit), Su aeda maritima, Gl aux marit i ma, 
Plantaeo mari t ima , Aster Tri Pol ium, Tr i eloch in mari h mum , 
Spereularia mareinata, Limon ium vuleare et Hal imi one Portu­
lacoides . Ces deux dern ières plan te s co l on i sen t surtou t 
les endroits atteints seulement p ar les ma r ées excep t ion­
nelles d e vives e aux; là s 1 installent é ga lement Jun cus 
Gérard i et A1-temisia mari tima (associati on de l 'Artemisi etum 
maritimae); un p e u plus haut , quel.ques plantes des dune s 
v iennen t rejo indre l es précédentes et les 1·emplacent b ientôt 
totalement: ce son t p rincipalemen t Âf :--i oP vnan l i ttorale et 
Festuc a rubra ssp. eu-rubra var . eenuina s v. aren aria 
fo. elabrisPicula. 

A q u elqu e dis tance de l'embouchure , existen t 
e ncore de s dune s embryonn aires bien typiques oh croissent 
Aer-ioPyrum junceum et Honckenya pe·P-loides;. en très grande 
abondance , ·ains i que Cak i le maritima et ;)alsola Kal i s Sur 
le &ahle on récolte quelques algue s abandonn ées par la marée 
après son re t rait: on reconnait ai sémen t Ascoj)lzyllum nodosum 
et Fucu s Platyca-r/;lus. 

Près du passa ge d'eau, on constate la. présence 
de nombr eux pieds de Trifol ium stri atum sur un petit talus 
parallèle a u chenal· au ~f me endroi t ; on voi t Plan taeo 
Co1·on.0Pus et Bromus 1hominii ; à pr oxi1nité 1 sur de s s ables 
en voie d e rudéralisation , on admire un splendide OnoPordon 
Acanthium" . 

Mai s voi c i le pas seur d •eau ; les excursionn i stes 
a ffamés se hâten t ver s sa barque , jetant un re gard raplde 
ver s les mur s de quai, q1:1 i po rte n t , aus s i haut qu' i ls sont. 
atteints par l ' eau salée , des Algues marines : Enteromo,,.Ph a 
comf> re~ sa e t Fu cus ves;cuiosu s. 

Sur la rive gauche 9 on ne p ena ~ plus guère à 
herboriser mais b.ien à aller s e res t aurer à Nieupor t-Bains , 
car il est p l us d ' une heure et dem i de 1 ap rès-m idi . On 
notera p ourtant encore au passage Rumex maritimus e t Eryneium 
marit;,1,1.;.m dans des s ables remaniés en face de l'embarcadère . 
Ce s e ront d ' ailleurs les de rnières trouvaill es de la .f ournée; 
l'excursion se t e rminer a à cet endr oit par suite de l'abandon 
de l a plupart des participants , insuffisammen t r emi s de s 
fatigues c ausées par l e long trajet de la ve i lle. 

J. LAMBINON 

., 
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VARIETES 

IE CENTENAIRE DE LA SOCIETE ROYAIE ENTCMOLOGIQUE 
DE BELGIQUE 

Le programme des festivités qui ont marqué la 
célébration de ce Centenaire peut se résumer comme suit ! 

le 19 mai 1955, réception des participants; 
le 20 mai , séance académique sous la présidence de 

M. le Prof. R. MAYNE, Pr és iden t de l a Société entomologique 
jubilaire ; 

les 21 et 22 mai , excursions à Anvers et en Ardennes . 
A la séance académique, au Pa lais des Académies , 

NATURA MOSANA était repr ésentée par son Président , M. Paul 
MARECHAL. 

Le matin, apr è s le discours his t orique de cir­
constance de M. R. MAYNE, on entendit M. le Prof. E, JANSSENS 
abo~der , dans une f orme simple, modeste et des plus agréa­
bles , une question limitée de zoo_géographie Cons i dérant 
en particulier Cv:--ëvf;oeon lateralis (Dipt. As ilidae) et 
Lef)tura rubra (éclt'.opt. Cerambycidae) , r appelant que le 
premier a été t rouvé dans les Hautes Fagnes , mais aussi à 
Herbeumont-sur-Se mo is - tandis que le second prend une 
extension de plus en plus importante dans diverses région8 
boisées de notre pays- , l'orateur croit que ces deux 
espèces, à l a rves phytophages , sont tout simplement liées 
à l'Epicéa et descendues du Nord avec lui , Il me t en gardes 
dans cette branche encore peu connue de la science,contre 
de vastes c onceptions théoriques, actuellement trop ambi­
tieuses et fréquemment vouées à. l 'éc hec , et leur préfère 
sagement la résolution patiente , mais plus sûre , de problèmes 
circonscrits . 

L 'après-midi , deux autres conférences très docu­
mentées ont retenu l'attention : M. le Prof, Ed. HANDSCHIN, 
de Bâle , a d ' abord trait é de la position systématique des 
Collemboles. Il a rappelé les nombreux caractères qui font 
de ces petits animaux un groupe très particulier et très 
ancien; non modifié depuis le dévonien , 11 apparatt comme 
plus primitif encore que celui des Diplopodes inférieurs , 
auxquels il se rattache par de multiples traits communs. 
Au contraire , les affinités avec les Crustacés et les 
Insectes sont très limitées. 

M. le Prof, P. P . GRASSE , de Paris , entretint 
ensuite l ' ass istance de diverses manifestations d'activité 
des Termites supérieurs: architecture de leurs nids, maté­
riaux utilisés (certaines espèces , tributaires de l'argile , 
descendent au besoin jusqu 1 à 13 m. de profondeur dans le 
sol pour en trouver1), meules à champignons, et jusqu'à 
un souci de décoration des parois qui permet de reconnai t re , 
dans certains cas , des genres , ·et méme des espèces déter­
minées. Ces de ux belles conférences ét&ient accompagnées 
de projections lumineuses . 

P . M. 
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N OTES DE LECTURES 

A f>rof;os de l 'instinct. -
F.G. OVERIAET [Essais de définition de l'instinct , 

Bull. Ann. Soc . entomol. Belg,, LXXXIX (1953) , 312-319] se 
refusant à voir dans !'Instinct une connaissance , M, THOMAS 
maintient sa définition en la précisant [L'Instinct,connais­
sance virtuelle héréditaire d un plan de vie spécifique , 
Bull . Ann. Soc . entomol . Belg. , LXL (1954), 158-176]. 

Sur cette question ; quelques articles récents 
des mêmes auteurs : 
M. THOMAS , Les anciens philosophes et le problème de l ' ins­
tinct (Scientia, 1947 1 21-32) • 

Id . , Anthropomorphisme et finalisme en psychologie animale 
(Scientia , 1948 , 146-156 et 182-188) . 

Id. , La curiosité et la familiarité chez les Papillons 
(Natur. belges , 1949, 202-204; 1960 , 2-6 et 132-136). 

F.G. OVERLAETt, A propos des Papillons de M. THOMAS (Natur . 
belges , 1960 , 47-63). 

M, THOMAS , Psychologie-Physiologie (Natur . belges, 1961, 
179-183) . ' 

Id. , Les principaux facteurs de la psychologie animale 
(Scientia , 1960 , 106-'1·13). 

Id. , L ' Instinct , connaissance ou réflexe (Scientia , 1962 , 
86-94) • 

Id . , L' Instinct et la connaissance en psychologie animale 
(Rev . quest o scientif . 1 1962 , 641-562) . 

Id . , Qu ' est-ce que ! ' Inst i nct? Réponse à quelques objections 
(Natur . belges , 1965 , -161-168) . 

Et deux ouvrag;es importants ; 
N. TINBERGEN ; L ~étude de ! ' Instinct P~y.ot, 1953. 
M. THOMAS , Vie et moeurs des Araignées , Payot, 1963 . 

COMPTES RENDUS DE L IVR ES 

Les Fossi le s de demain. Treize Mammifères menacés d ~extinc­
tion étud iés par le "Serv ice de Sauvegarde" de l ' Union 
internationale pour la Protection de la Nature (Coll . 
Pro Natura) . Bruxelles , U. I . P . N. et Paris , S . E. D. E . S ., 
1954, 124 PP• i n-8 , plus . f .ig. 

Le titre évocateur et presque provoquant de ce 
petit livre est bien mérité . Il jette un cri d ' alarme dans 
un public peu au fait des bouleversements biologiques 
qu ' opèrent aujourd ' hui. le développement croissant des 
tec hniques humaines ou la persistance de pratiques irréflé­
chies . Barrages hydroé lectriques , emploi massif d 'insec ti­
cides , f e ux de brousse , chasse incontrôlée d tespèces rares , 
tourisme envahissant , autant de facteurs qui risquent de 
pe rturber les équilibres naturels de la faune et de la 
flore en pas mal de régions. 
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Nous trouvons ici 13 Monographies de Mammifères 
menacés de disparition dans un avenir rapproché . Ils appar­
tiennent à toutes les parties du monde , depuis le Bison 
d 'Europe jusqu ' au Loup de Tasmanie et au Chinchilla d ' Améri­
que latine. L 1 Union internationale pour la Protection de 
l a Nature s ' est inquiétée de cet état de choses et une 
enquête systématique fut entreprise sous la direction de 
M. Jean-Marie VRYDAGH, de l ' Institut royal des Sciences 
naturelles . Ce livre nous fait part des premiers résultats 
obtenus o 

Chacune des monographies est bâtie sur le même 
ple.n. Après une description de l ' espèce étudiée , la confron­
tattbn de sa distribu t ion historique et actuelle f a it res­
sortir clairement la menace d 1extinction prochaine ; vient 
alors un exposé des moeurs et habitats ainsi que des mesures 
de protection déjà prises o Elles sont souvent insuffisantes . 
L ' enqué"te se termine par quelques conc lusions . Une biblio­
graphie de 115 publications c l ôt le volume . 

Ce premier t ravail d • information mérite d ' être 
largement d i ffusé < I l n ' est pas exhaustif o A Paris e t A 
Londres ; d i au t res étude s similaires son t activement poussées 
et il est à espérer que d 9 ici quelques années il sera 
possible d ' établ ir l e b i lan général des pertes et des 
menaces que l ' i rréflexion de 1 homme fait peser sur la 
Nature , 

A. B . 

A. E. T. F. A. T. - Index 1954 . Relevé des travaux de 
phanérogamie systématique et des taxa nouveaux concernant 
l'Afrique au sud du Sahara et Madagascar o Bruxelles ; juin 
1955 , 67 PP• in-8. 

Ce s i ni tiales d ésignent ! ' "Associ a tion pour 
l ' étude taxonomique de la Flore d'Afrique tropicale" , qui 
publie pour la seconde fois un relevé de publications 
concernant la taxonomie botanique , prise au sens large , 
des régio1's situées au sud du Sahara , Afrique du Sud et 
Madagascar tnclus (avec un supplément 1953). 

A l ' intérieur d ' un classement par genre s et par 
espèces , cet index offre un très grand nombre de références 
bibliographiques , accompagnées d e précisions géographiques 
et surtout les divis i ons infra.spécifiques et les basonymes 
des combinaisons nouvelles avec un renvoi à la combinaison. 

Pour plus de renseignemen t s , s ' adresser au Labo­
rato ire de Botanique systématique de 1 Unive r s ité s avenue 
P. Héger, 28 , Bruxelles. 

R .D. 
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PROTECTION DE LA NATURE 

, La 3me "Journée nation a l e pour la protecti on de 
l a n a ture" , organis ée p a r les Amis de la Fagne , a eu lieu 
à Malmédy le 11 et 12 juin 1955. Compte rendu d a ns Hautes 
Fagnes, XXI (1955), 1 0~-121, A l a suite , une é tude de 
R. B0UILLE NNE : Etablisseme nt de fermes modernes dans les 
Fagnes de J a lhay (pp . 112-121} 

L'"Union interna tion a l e p our l a Protection de 
l a Nature" tiendra s a 5me assemblée généra l e et s a 6me 
~éunion te chnique à Edimbo ur g , du 20 au 28 juin 1956. 
Thèmes des discussions; Conduite et contrôle des r éserves 
naturelles selon les conce p tion s scientifiques modernes ; 
Conséquences biologiques dues à l a présence d e la myxomatose; 
Restaurat ion des r égions dont les conditions de vie natu­
relles ont été !'uinées par l 'inte rvention humaine ; Rapports 
entre 1 : écologie et 1 aménagement ct, paysage , Une "Semain e 
interna tionale du film sur la natu . e" a ur a lieu à cet te 
occas on . 

P É R S O N A L I A 
Le Prix E . De Wildeman (1953-54) de la Société 

royale belge de Botanique a été décerné à M, P . DEMALSY. 
Le Prix H. Bu ttge n bach pour l a 13me période 

trienn ale 1952-54 a été attribué à M. Mo LEC0MPTE pour son 
étude sur les Stromatoporofdes du Dév onien sup érieur du 
bassin de Dinant. · 

Le Prix Wetrems des Sciences naturelles pour la 
29me période a nnuelle 1954- 55 a été at tribu é à M. J, IECIBRCQ 
p our se s t r avaux sur 1 1 alimentation des Insectes et sur l a 
systéma tique , l a d istribu tion et les mo eurs des Hyménoptères. 
Les Pre sse s LEJE UNIA vienn e n t d e publier l 1 important mémoire 
de cet a ute ur : .Monogr aphie systémat ique , phylogénétique et 
zoogéographique des Hym én 6 tè res Crabroniens (371 _PP • , 
40 fig, , 84 c a rtes) , qui lui a valu à l a Faculté des Sciences 
de 1 Unive rsité de Liège le titre d ' Agrégé de l ' Enseignement 
sup é rieur. 

IN FORMA TIONS 

XXe Session des Cong r ès géologiques internation~ux 
à Mexi co du 4 a u 11 septembre 1956 (Comité de 0rganizacion , 
XX ' Cong r eso ge o logico I nte rn acion a l , Ba lde r as 36-302 A, 
Mexico 1 , D , F . , Mexico) . 

IXe Asse mbl ée gén é rale de l ' Union géographique 
internationale et XVIIIe Congr ès international de Géographie 
à Rio de J a nei r o , du 9 au 18 a oû t 1956 (Secrétariat g én é ral 
de l a Commission organisatrice d u XVIIIe Congrès interna­
tional de Géographie , Av. Présidente Antônio Carlos , 40-9me , 
Rio de Jane±ro , Brésil) , 

En supplément à ce numéro de NATURA M0SANA : 
Bibliographie de l ' h istoire naturel le dans les provinces 
wallonnes 1 C , Entomologie 1954 . 





SOCIETES AFFILIEES AU CTROUPE?IŒN1' 11 NA'l'IJflA MOSANA" 

SOC I ETE DES NAT UR AL I STES DE CHAR L ERO I, fondée en 1922. 
Président: F. IIUNIN. Secr é taire: ~f. CULOT, chaussée de 
Charleroi, 219, Montignies-sur-Sambre. 

SOC I ETE B OT AN I QUE DE LIEGE, fondée ùès 1872 sous le nom de 
Cercle des _jeunes botanistes liégeois, réorganisée et consti­
tuPe en association sans but l11cratif sous la dénomination 
actuelle en 1941. Secr étaire général : F, DARIMONT, Institut 
.e Botanique, rue Fusch, 3, Li ège. Plusieurs cercles spécia­
lis és : Cercle de Pll!inérogamie, Cercle de Mycologie, Cercle 
r. 'études g,éohotan i..J.ues et forestières, Cercle de Physiologie. 

CERCLE DES ENTOt!OLOG I STES L I EGEO I S, fondé en 1895. Président: 
P. MARECHAL, professeur honoraire de sciences naturelles à 
] 'Athénée royal de Liège. Secr é t a ire : M. DAfL\IEN , rue du Pont 
,~ •ne, 55, Liège. 

SOC IE TE DES NATURAL I STES NAMUR - 1 UX EMB., U RG, fondée en 1946. 
Pr éside nt: H, ANGELROTII , I.agr .Gx. Secrétaire: R . DE!'iDAL, 
Faculté des Sciences , r ue de Bruxelles, 5 9, Nam ur. Section 
luxembourgeoise , secrétaire ! con,te V. d'ANSEMBOURG, Assenois . 

SOC I ETE I LES AMIS DJ MlJSEE LEON FREDER I CQ", fond ée en 1949. 
Président: che va lier A. DRAAS . Secr é taire: F, DARIMONT, 
Institut de Dotani<J.ue, rue Fusch, 3 , Liège. · 

Les naturalistes des r égions wallonnes ont intérêt 
à se mettre en rapport ave c le Secrétariat des Soci é tés 
res-pectives. 

PUBLICATIONS 

Les travaux scientifiques originaux émanant de 
notre groupement sont publiés dans les revues spécialisées. 
C'est ainsi que, par accord spécial, nos contributions 
botaniques originales sont publiées dans "LEJEUNIA, Revue 

e Botanique". 

IEJEUNIA, Revue de Ilotanique , publie des contri­
butions originales se r apport1Lnt à tous les domaines de la 
Botanique. Son nom fait revivre celui du botaniste liégeois 
A..L.S, IEJEUNE (1779-1858) , auteur de la Flore des environs 

e Spa (1811) et du Compendium Flor ae belgic ae (1823-1836), 
qu'on a pu a-ppeler à bon droit le P ère de la Botanique belge. 
Fondée e n 1937, LEJEUNIA a publié à ce ,1 our 13 volwnes et 
10 mémoires. 

Correspond ance , r édaction , échange s et abonnements: 
I EJEUNIA, rue Fusch , 3, Liège , 

Prix de l' abonnement: 100 francs l ' an. 
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P R E H U :.1 A I N S E T H U r. A I N S 
par Fernand LOMBA 

(Soc. des Naturalistes Namu.r-Lu.xembourt, 1er mai 1955) 

Pendant bien longtemps, l ' Homme ne s est pas préoccupé 
du troublant problème de son origine. Il croyait qu'un fossé 
infranchissable le séparait des an imaux et , avant les 
travaux de Lamarck et de Darwin , aucun essai bien s é rieux 
n'avait été tenté pour placer "le roseau pensant" à sa 
vraie place dans l'échelle zoologique. 

Actuellement , malgré la résistance de quelques philo­
sophes et naturalistes, tous les biologistes, si ce n'est 
le grand public, sont d'accord pour dire que l ' Homme est 
le résultat d ' une longue évolution 7 qu'il provient de la 
même branche que les grands antnropoîdes des régions tropi­
cales. 

Sans passer en revue tout son arbre généalogique , bor­
nons-nous aux fossiles de la lignée humaine découverts dans 
les terrains du Quaternaire • 

. Depuis trente ou quarante ans , grâce aux fouilles des 
géologues, des préhistoriens et des paléontologues, des 
documents du plus haut intérêt ont été exhumés des terrains 
pleistocènes d'Océanie, d ' Asie , d ' Afrique et d ' Europe , Ces 
documents nous aident à décrire nos lointains ancêtres ou 
les stades anatomiques que ceux-ci ont franchis . 

Une première constatation s ' impose ; l ' Humanité (et 
dans ce terme , nous faisons entrer tous les êtres assez 
intelligents pour confectionner des outils de pierre) , 
l ' Humanité est très vieille. Les premiers Hominidés , en 
effet 1 existaient déjà au début de l'ère quaternaire , longue , 
disent les géologues , d ' un million, voire d'un million 
et demi d'années. Des _industries lithiques se rencontrent 
dans le pléistocène ancien , couches formées immédiatement 
après la période glaciaire de GUnz et elles datent de plus 
de 600,000 à 800,000 ans . Encore n 1est-il pas certain 
qu ' elles soient les industries les plus anciennes f 

Plus haut , gisent quelques restes rares d ' Anthropiens 
et d ' Hominidés (Paléolithique inf'érieur), Au Paléolithique 
moyen , nous trouvons les vestiges de 1 1Homo neanderthalen i s . 
Dans les couches du Paléolithique supérieur , apparaissent 
les restes de 1 1Homo sapi ens foss i l is . 

Avant les Hominidés , il faut placer un groupe d'êtres 
qui ont vécu au Transvaal au Pléistocène inférieur : les 
Australopithèques ou Paranthropiens . Où les classer? Parmi 
les Anthropoïdes? Ils sont trop proches de l'Homme: Parmi 
les Hominidés alors? C est bien moins probable encore 1 
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La meilleure solution ne serait-elle pas de classer l'Hon1111e, 
les préhun,adns et leurs ancêtres ùirects dans une famille 
d'Hominoid és, placée à côté tie celle des Anthropo!dés? 
Les ancêtres de ces tieux groupes pourraient être qualifiés 
<le PriSan thropo! dés. 

Etud ions maintenant ces différents groupes d 'llomino!dés. 

I. IE::; A.USTRALOPITIIEQUES OU PARANTHROPIENS 

Les Paranthropiens , à station verticale, présentent 
certains caractères simiesques: boite crânienne peu ùéve­
~oppée par rapport à la taille , prognathisme si poussé 
que les mandibules forment un museau avancé, toutefois 
moins marqué que celui des grands singes. La plupart des 
autres caractères que l'on a pu vérifier sont nettement 
humains. 

On possède à l'heure actuelle les vestiges d'une 
douzaine d'individus des deux sexes. 

Le crâne infantile de Taungs. C'est eu 1924 que l'on 
découvre, dans une grotte près de Taungs en Afrique du Sud, 
le crâne d'un jeune individu comportant la face, le moulage 
naturel du cerveau et des fragments de boite cranienne. 
DA.RT étudie ces vestiges et y reconnaît une forme intermé­
diaire entre A.nthropotdés et Préhumains. Il lui donne le 
nom d •AustraloPi the eus africanus. 

Par la suite , BROOM étudie ce crâne de façon plus 
approfonùie. Le cerveau est plus humain que ce lui du chim­
panz é ou du gorille, le front plus développé. Les arcades 
sourcilières manqv.ent et ceci donne à croire qu ' 11 s'agit 
d'une jeune femelle. La capacité crânienne , si du moins 
nous admettons une croissance identique à celle des Anthro­
poidés, s'élèverait à 600 cc chez l'adulte femelle et 700 cc 
chez le mâle. Cette capacité est inférieure à 600 cc chez 
le gorille, à 500 cc chez le chimpanzé et les orangs-outans 
mâles. Tous ces caractères permettent tout au plus de consi­
dérer l ' A.ustralopithèque comme un A.nthropoide à allure 
plus particulièrement humanotde. Cependant les dents complè­
tes sont typiquement humaines . 

Les formes adultes. De 1936 à 1938 , BROOM découvre 
à Sterkfontein , à 40 km au N,O. de Johannesbourg , le s 
vestiges de 3 ou 4 inclividus -qu gil d écide d-'appeler Ple ian­
t hroPus transvaalensis, Ces restes se composent d 1un cr~ne 
avec 2 fragments de maxillaires portant chacun une série 
ùe dents, ùe quelques dents isolées , d ' un fragment de 
ma-xillaire avec dents. 

En 1938, un écolier découvre à Kromdraai un crlne 
qu'il abime. BROOM eut vent de cette nouvelle; 11 se rendit 
sur place et parvint à récupérer des dents que l'écolier 
avait a rrachées de leur alvé ole et à découvrir quelques 
fragments nouveaux , dont l a ma.Jeure partie de la mandibule 
encQre ençhassée dans le roc. Il donna à ce cr âne le nom 
de ?aranthroPus robustus. 
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En 1947, les recherches reprennent à Sterkfontein 
et permettent de sensationnelles découvertes: un maxillaire 
d'adulte portant quelques dents , un fragment de rnaxillairE: 
d ' un jeune individu de 3 ans , des dents, un crâne de femelle 
presque complet, le sommet et la base d ' un autre crane. 
BROOM attribue ces restes au "Plésianthrope". 

En 1948, un nouveau gisement d ' Australopithèque est 
découvert à Makapansgat. Mêlé à des os d'animaux portant 
indubitablement des traces de feu , on découvre un crane 
complet. DART 1 attribue à une espèce nouvelle dont la 
capacité crânienne est voisine de celle du paranthrope, 
1•Australopithecus prometheus. 

BROOM et DART ont attribué ces restes à des genres, 
à des espèces différentes. Pourtant , des études plus récentes 
semblent montrer qu ' il ne s ' agit que d ' un seul genre , voire 
d 1une seule et même espèce . 

L ' Australopithèque adulte se rapproche par sa taille 
du chimpanzé, Les arcades sourcilières proéminentes , le 
développement de la boite crânienne l 1en écartent . Les...dents 
ont un gabarit humano!de . Toutefois , la troisième molaire 
est aussi développée que la seconde , alors qu ' elle est plus 
petite chez l ' homme " Un autre caractère typiquement humain 
est l'absence de diastèmes ou cavités logeant la pointe 
des canines. Les canines ne dépassent pas les autres dents 
chez 1 1Austr~l0Pithecus transvaalensis; elles les dépassent 
légèrement chez 1•Australopithecus robustus, moins toutefois 
que chez les Anthropofdés . De nombreux caractères sont du 
type humain : protubérance occipitale externe basse 1 trou 
occipital en position très avancée, os "inca" à la limite 
entre les deux os par :J.é taux et l 'occipi ta.l. La voa te crâ­
nienne a une plus grande épaisseur que celle du chimpanzé 
et se rapproche de celle du Pithécanthrope. 

Ont-ils atteint un niveau psychique humain? Deux 
sources de renseignements ont été utilisées : l') l ' étude 
des localisations cérébrales par des moulages internes a 
montré que les centres d ' association existaient et devaient 
être bien développés , à cette restriction près que la région 
primordiale antérieure du cerveau est moins développée 
que le reste; 2 ° ) l ' étude des données fournies par les 
gisements oh 1 1 on a trouvé les fossiles : les crânes d 1Aus­
tralopithèques et babouins fracturés attestent une mort 
violente provoquée par des coups habilement portés. Des 
os coupés prouvent l'existence à cette époque d ' armes 
dest inées à la chasse aux gros gibiers . 

De tous ces travaux, il "semble bien" que les Austra­
lopithèques seraient des êtres ayant atteint un certain 
niveau psychique. 

II, LES ANTHROPIENS OU PITHECANTHROPES 

La plupart des Pithécanthropes datent du Pleistocène 
inférieur , à fortiori du Paléolithique inférieur , les autres 
du Pleistocène moyen ou du début du Pleistocène supérieur . 

Des restes de Pi thecanthropus ont été trouvé en Asie , 
en Oc éanie , en Afrique et en Europe : le Pithecanth r oPus 

., 
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erectus erectus , le Pi thecanthroPus erectus robustus . tous 
ùeux de Java , le PithecanthroPus erectus Pekinens i s ù ' Asie , 
le PithecanthroPus heide lbergens i s d 'Europe et -rrobablement 
aussi le Telanthropus (PithecanthroPus? ) caPens i s • 

. L ' on y ajoute encore parfois le PithecanthroPus solo­
ensis. Pourtant l a tendance actuelle est de le considérer 
comme une variété de la race de Neanderthal. C 1est pourquoi 
nous le décrivons en dehors du groupe des Pithécanthropes, 

Le PithecanthroPus erectus. L ' Allemand HAECKEL, imbu de 
l 'évolutionisme de DA.RWIN , prétendait que l ~Homme avait 
une origine animale et qu ' un étre intermédiaire entre les 
arboricoles et 1 Homme avait dü exister; à cet étre hypo­
thétique, il donnait le nom d ' homme-singe ou Pithécanthrope. 
Vers la fin du !9ème siècle, le Hollandais DUBOIS , féru de 
DA.RWIN et HAECKEL, se rend aux Indes Néerlandaises ; patrie 
des gibbons , daps l ' espoir d 0 y découvrir le Pithécanthrope. 
En 1890 , il découvre à Java , près de la rivière Solo, à 
Kedung-Brubus, un assez petit fragment de mandibule et, 
l ' année suivante , à Trinil , une calotte épaisse, plus basse 
qu ' une calotte humaine mais plus développée qu 'une calotte 
d ~Anthropotde. L 'année suivante , il découvre un fémur dont 
la forme indiquait l a station verticale; DUBOIS estima que 
calotte et fémur appartenaient à un méme i nd ividu qu il 
appela PithecanthroPus erectus. 

Une nouvelle série de découvertes commença en 1937 
à Sangiran (Java). Au total , on possède actuellement 5 
crânes et 2 mandibules , appartenant à 7 individus différents. 

L ' âge des fossiles de Tr inil et de Sangiran est diffi­
cile à établir, c ar ils proviennent de terres d alluvions 
ou de terrains remani és par les eaux, '11 semble bien cepen­
dant qu ' ils remontent au Pleistocène inférieur. 

Les calottes du Pithécanthrope présentent des arcades 
sourcilières très développées , se rejoignant et consti tuan t 
une visière osseuse continue comme che z le chimpanzé. Le 
front est très fuyant. La capacité crânienne est en moyenne 
de 870 cc, avec un maximum de 1000 cc. 

Le PithecanthroPus erectus robustus. Un des crânes trouv és 
à Java serait plus ancien que les autres : il est plus grand, 
_plus fortement bâti , présente des dia.stèmes , absents chez 
les autres Pithécanthropes de Java. WEIDENREICH a voulu , 
pour ces raisons , en faire une espèce séparée : le Pithe can­
throPus robustus. Ne vaut-il pas mieux en faire une variété : 
le PithecanthroPus erectus robustus? Malgré un aspect 
simiesque poussé , la bo1te crânienne plus développée , le 
museau réduit placent le Pithécanthrope plus près de l'Homme 
que de 1 °Australopithèque. 

L ?on pourrait encore citer, parmi les fossiles de Java , 
une boite crânienne d 'un tout jeune individu , trouvée en 
1936, à Moë..jokerto , par le service géologique. 

Le Pi thecanthroPus erectus Pekinensi s ou Sinanthropus. De 
1926 à 1940 , des découvertes très importantes furent faites 
dans les cavernes du massif calcaire de Chou-Kou-Tien , à 
40 km au S.O . de Pékin. De grandes recherches , dirigées par 
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Davidson BLACK , le docteur WENG-CHOUNG-PEI, 1 1Américain 
Roy Chapman ANDREWS , le Françàis Père TEILHARD DE CHARDIN , 
aboutissent à la découverte des restes d 0 au moins 45 Hommes 
de Pékin de tout âge. Parmi ces restes , il faut citer 6 
crânes intacts, des fragments importants de 8 autres , 11 
mandibules, un fragment d 1 atlas , un d 0 humérus 9 5 de fémur , 
une clavicule . 

Les os étaient massifs , les arcades sourcilières proé­
minentes , les temporaux à peine vOtltés , l ' occipital faisait 
un angle ab:rupt. Par toutes ces particularités , l 1Homme de 
Pékin ressemble étonnemment à un chimpanzé , d ' autant plus 
que le crâne fuit vers le haut immédiatement après les 
oreilles. Les courbes sont cependant plus douces , plus 
arrondies; la capacité crânienne est double de celle du 
chimpanzé. La mâchoire inférieure est massive et porte des 
dents mi-hominiennes , mi-simiennes , de plus en plus fortes 
de l ' avant vers le fond de la bouche o 

A cet Homme , on a donné le nom de Sinanthropus Pek i ­
nensis. Il a une grande ressemblance avec le Pithécanthrope 
de Java. Sur 69 caractères vérifiés, 57 sont identiques , 
8 douteux et 4 différents. BLACK était prêt à change r le 
nom de Sinanthrope en Pithécanthrope quand WENG-CHOUNG­
PEI trouva d'autres pièces qui s ' écartaient manifestement du 
Pithécanthrope javanais . Le nom fut donc conservé. Ces pièces 
donnent une capacité crânienne comprise entre 900 et 1200 cc. 
Certaines mâchoires sont primitives, d ' autres au contraire 
présentent des particularités que l ' on rencontre actuellement 
encore chez les races mongoles~ 

Signalons enfin qu'après la mort de BLACK, les recher­
ches se sont poursuivies sous la direction de WEIDENREICH. 

Il n ' est pas douteux , d ' après toutes ces recherches , 
que 1 1Homme de Pékin n ' ait atteint un niveau psychique assez 
avancé e C ' est un bipède, le sang a mi-eux circulé dans son 
cerveau et les suites de cette nouvelle activité cérébrale 
apparaissent dans les grottes et cavernes de la montagne 
du Dragon . On y trouve des quartz , des c1·llnes d 0 animaux 
façonnés en outils, des forges où le Sinanthrope a brOlé 
du bois i rôti de la viande . Il y existe même des indices 
de cannibalisme : tous les crânes de Chou-Kou-Tien ont dans 
l' occiput une ouverture par où. le cerveau a pu être extrai·t, 
la plupart des os médullaires paraissent avotr été fendus 
pour en extraire la moelle . 

Les pièces de Chou-Kou-Tien ont eu un destin malheur eux. 
En 1941 , devant 1 1attitude menaçante des Japonaix, la léga­
tion américaine fit évacuer au plus tôt la précieuse collec­
tion. Le 5 décembre 1941, elle fut chargée sur un train pour 
être acheminée vers un paquebot. Elle n ; arriva jamais à 
destination . Le 7 décembre en effet, les Japonais attaquaient 
Pearl-Harbour et par la suite confisquèrent le trésor de 
Chou-Kou-Tien. Les fossiles furent-ils détruits par des 
soldats qui n ' avaient que faire de ces vieux os ? Furent-ils 
chargés sur une allège coulée dan~ le détroit de Tchi-La? 
ijul ne le sait . Récemment toutefois, le gouvernement commu­
rllste chinois a annonqé que les Sinanthropes avaient pu 
être retrouvés . 
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Le PithecanthroPus ·heidelbereensis ou mâchoire de Hauer. 
La découverte résulte d'une fructueuse collaboration de 
20 ans entre l ' industriel RÔCH et Otto SCHOETENSACK, anato­
miste et paléontologue, professeur à l'Université de Heidel­
berg. ROCH exploitait une sablière à Mauer, au niveau de 
l ' ancien lit du· Neckar. Après 20 ans de recherches infruc­
tueuses, SCHOETENSACK y découvrit en 1907, à 20 mètres de 
la surface, la mâchoire très bien conservée d ' un homme 
préhistorique. 

La mâchoire était brisée, mais les deux moitiés étaient 
cependant encore· réunies lorsque la pelle de l ' ouvrier les 
heurta. Les dents étaient cassées, mais bien conservées et 
typiquement humaines, sans diastème. Cette mâchoire est 
massive, sa branche ascendante est très large. L ' insertion 
des muscles de la langue semble indiquer l ' impossibilité 
du language articulé. 

SCHOETENSACK donna à cet étre le nom de Homo heidel­
'f2ergensis. L ' Italien BONÀRELLI en fit une espèce nouvelle: 
le PaleanthroPus. Mais Hans WEINERT reconnut que l ' Homme de 
Heidelberg ressemblait étonnamment au Pithécanthrope de Java. 

Des parents de l'homme primitif de Java ont donc habité 
l ' Europe, il y a environ 500,000 ans, au cours de l'inter­
glaciaire GOnz-Mindel. 

Les recherches poursuivies par la suite à Mauer n ' ont 
donné aucun résultat bien appréciable. 

Le PithecanthroPus paleojavan i cus. Entre 1939 ~ t 1941 , von 
KOENIGSWALD découvrit à Sangiran (Java) un fragment de 
mandibule semblable à celle de Mauer , mais plus gra nde . 
En 1941, il découvrit deux autres fragments de mandibules 
gigantesques et très épaisses. Il les attribua à un g éant , 
le Meganthropus paleojavani cus. 

Au moment oh von KOENIGSWALD découvrit son géan t 
javanais, l'Allemand KOHL-LARSEN mettait au jour 1 en Afrique 
orientale , sur les bords du lac Nyassa , des fragmen t s de 
crâne de deux ou · trois individus ; ils sont cependan t ·suffi­
sants pour les classer parmi le groupe des Pithécanthropes . 

Le GiganthroPus blacki. Peu de temps avant sa découverte de 
Sangiran, en 193B exactement, von KOENIGSWAID découvrit 
dans une boutique d ' apothicaire à Hong-Kong , au milieu 
"d 1 os du d-ragon", trois molaires de très grande taille ·. 
Il les attribua à un Anthropo!de appelé , en l ' honneur du 
héro de Chou-Kou-Tien , Davidson BLACK, le GiganthroPu s 
blacki. Ces molaires, dont certaines caractéristiques 
rappelaient une denture humaine , avaient une taille trois 
fois plus grande qu • une molaire d O homme et appar tenaien_t 
à une m~choire inférieure longue de 18 cm et haute de 6 1 
Sur cette base-là, von KOENIGSWAID calcula que ce géant 
avait la taille d ' une girafe; il n'osa en faire un homme et 
se cantonna prudemment derrière la dénomination de "Géant 
de E:wang-Si". 

Heureusement, intervin_rent fort à propos les déco1:1vertes 
du Meganthr0Pus ·paleo1avanicus et du Giganthropus africanus. 
C'est· sur cette ~ase que s ' appuyait WEIDENREICH pour admettre 
que les Pithécanthropes , et à leur suite l ' Homme , descen­
daient ùe géants. 
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Cette conclusion para!t à présent prématurée, sinon 
dénuée de fondement. Il semble plus logique de considérer 
ces géants comme une branche hypertrophiée des Pithécan­
thropes, ou mieux colTUTle des êtres plus ou moins proches des 
Australopithèques. C'est du moins ce que semble faire croire 
la découverte du Telanthro-pus caPensis. 

Le Telanthro-pus caPensis. ROBINSON, un collaborateur de 
BROOM 1 découvrit en 1949 à Swartkrans près de Sterkfontein, 
une mandibule presque complète; bien que plus petite, elle 
ressemblait étrangement à celle d vHeidelberg. Pourtant, 
comme chez les Australopithèques , l'arc dentaire est légè­
rement courbe; le menton est moins fuyant que chez les 
Australopithèques , 11'8.is moins droit que chez le Pithecan­
thro-pus h.eidelberrensis et le Pithecanthro-pus paleojavanicus. 
La symphyse entre mandibules gauche et droite est très déve­
loppée chez les Anthropofdes; elle l ' est moins chez le 
Télanthrope que chez les Australopithèques et correspond 
à celle de 1 1Homo heidelberrensis. La branche ascendante, 
enfin , est très large et le développement de cette pièce 
est, non pas celui de ! ' Australopithèque , mais celui du 
Pithécanthrope . 

III . LE NIVEAU NEANDERTHALOIDE 

Le niveau néanderthalofde apparait dès la fin du 
Pleistocèn~ moyen . La plupart des pièces datent de la 
première moitié du Pleistocène· supérieur , qui correspond au 
Paléolithique moyen ou Mousté rien . Avant d 1 en entreprendre 
l'étude, il faut parler de ce que l'on considère comme 
une variété de la race de Neanderthal, 1•Homo soloensis . 

L' Homo soloens i s . 11 cranes et 2 tibias d 9 allure néander­
thalo!de furent découverts par OPPENOORTH en 1931 , à Java, 
non loin de Trinil le long de la rivière Solo, à Ngandong, 
L' âge correspond au Moustérien d ' Europe. C' est d'ailleurs 
pourquoi OPPENOORTH , au lieu de les rapprocher du Pithé­
canthrope , les décrit sous le nom de Homo soloensis. La base 
de ces crdnes est enfoncée , les faces et les mâchoires 
manquent. Ce sont là sans doute des trophées de chasse tels 
qu ' en ramènent encore les primitifs de Bornéo . 

La forme générale du crâne , la visière rectiligne, un 
épais torus occipital distinguent l ' Homme de Ngandong de 
l 'Homo- neanderthalensis et sembleraient le -rapprocher du 
Pithecanth ro-pus erectus. C' est d ' ailleurs ce qui lui a valu 
d 1être classé d'abord parmi les Pithécanthropes . 

L 1Homo neanderthalens i s . En 1856 , des ouvriers carriers 
de Feldhoffer trouvent à Neanderthal, non loin de OOsseldorf, 
sous une épaisse couche d ' argile , un squelette qu ' ils ab!ment . 
Le propriétaire de la carrière ; pen~ant qu ' il s 'agissait 
d ' un squelette d ' ours , ordonna de le mettre de côté pour 
t'aire plaisir aux écoliers de l ' endroit . Johann Carl FÜHIROTT , 
professeur au gymnase d ' Elberfeld1 mis au courant ; se rendit 
compte que ce squelette provenait d vun être d ' apparence 
humaine, 
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La calotte crânienne était très basse, très allongée ~ 
p resque sans front , avec au-dessns des orbi tes d 'énormes 
bourrelets formant une visière. Les fémurs, très gros et 
très massifs, présentaient une telle courbure que FO!lUlOTT 
soupçonna une démarche voûtée, traînante. La fornie d u bassin 
confirmait cet te supposition. FO!-IlllOTT vit dans sa découverte 
11n Anthronoide intermédiaire entre le gorille et I 1Bomo 
sajJiens. 

Mais au Congrès des Naturalistes de Cassel en 1857, 
FÜHLROTT vit se dresser devant lui l ' hosti, li té du monde 
scientifique allemand. VIRCHOW, en particulier, ne voulut 
voir dans ce squelette qu ' un cas pathologique de 1 1Homo 
sajJiens. 

VIRCHOW et ses partisans ne se laissèrent pas ébranler 
davantage par les découvertes postérieures. En 1864-, ! ' An­
glai s BUSK se souvint d 1 un crâne entièrement pétrifié 
1lécouvert à Gibraltar en 1848; il était persuadé que ce 
crâne avait appartenu à un néanderthalien. En 1866 , le 
1;éologue belge DUPONT trouve dans la grotte de la Naulette , 
près de Dinant , une lourde mandibule à caractères très 
"tl.nciens. Selon HAMY, cette mandibule appartient à la même 
espèce que le crâne de Gibraltar et le squelette de Neander­
thal. 

Mais les Allemands, entre 1882 et 1886, furent forcés 
de revoir leur position. En 1882, le Tchèque MASCHKA d écouvre 
dans la grotte de Schipka, près de Stramberg en Moravie , 
une mâchoire inférieure qui a dû appartenir à un enfant 
en train de pousser ses dents définitives; aucune maladie 
n ' aurait pu donner à cette mâchoire la taille démesurée 
qui la caractérisait: En 1886, les Belges LOHEST et DE PUYDT 
mettent à jour, dans la grotte de Spy, sur l ' Orneau , 2 
squelettes bien conservés , exhumés d ' une couche datant 
inc mtestablement du Paléolithique moyen, avec faune et 
industrie de l'époque. 

Le Professeur J,, FRAIPONT , de l ' Université de Liège, 
les étudia et fut le premier à décrire les caractères de 
la race de Neanderthal , qui devrait logiquement porter le 
nom de race de Spy. 

Chez l ' Homme de Neanderthal , le squelette est lourdement 
bâti, les insertions musculaires sont très étendues , le 
fémur légèrement courbe. La station n ' est pas parfaitement 
verticale. La taille est comprise entre lm55 et lm60. La 
capacité crânienne atteint 1600 cc 7 mais est en moyenne de 
1400 cc. Les arcades sourcilières sont très développées, 
surtout chez le mâle. Le front et le menton s mt fuyants, 
les pommettes saillantes, les arcades zygomatiques écartées 
du crilne. 

D ' importantes variations ont été constatées. Les sque­
lettes de la Ferrassie , sur la Vézère , et de La Quina, en 
Charente , sont moins prognathes; les premièrs présentent 
un début de menton. Le Néanderthalien de la caverne de La 
Chapelle-aux-Saints , en Corrèze , et du Moustier , sur la 
Vézère , ont été inhumés selon un rite funéraire bien établi: 
la tête reposait partiellement sur une pierre plate, partiel­
lement sur le bras droit; à côté du corps, des outils de 
pierre avaient été placés. Le squelette de La Chapelle-aux­
Saints fut magistralement étudié par le professeur BOULE. 
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L 1Homo neanderthalensis représente sans doute un stade 
évolutif intermédiaire entre le Pithécanthrope et 1 1 Homo 
sapiens. Il n'est pas dit pour cela que la filiation soit 
probable. En effet, le crâne de Steinheim, plus ancien que 
le Néanderthalien, puisqu'il date soit de l'interglaciaire 
Würm-Riss, soit de 1 'avant-dernière période glaciaire de 
Riss, présente des caractères beaucoup plus proches de 
1 1 Homo sapiens. 

Le Crâne de Ste inhe im fut découvert par BERCKHEMER, conser­
vateur des Musées wurtembergeois. Au 1>remier abord, ce crâne 
ressemble à celui d'un chimpanzé femelle: les orbites sont 
enfmcées sous d'énormes bourrelets , la cavité cervicale est 
celle du Pithécanthrope. Par contre , l occiput arrondi et 
quelques autres caractères rappellent beaucoup l'Homme 
moderne. 

Le crâne de Steinheim a tenu la vedette aux environs 
de la gue rre 40-45 , grace aux racistes allemands qui vou­
laient en faire le précurseur de l a race nordique, 

L'Homo neanderthalens is rhod iens is . Un crâne et quelques 
autres fragments d ' os furent découverts en 1921 A Broken­
Hill en Rhodésie. La voûte crltnienne est plus élevée que 
celle des Néanderthaliens et paraît, de ce fait, plus 
humaine. Les arcades sourcilières , saillantes et épaisses, 
sont ondulées au-dessus de chaque orbite comme chez les 
Néanderthaliens, Elles sont moins développées sur les 2 
côtés; la face paraît de ce fait plus bestiale. 

Cet individu n 'a pu être daté avec certitude. Sa décou­
verte ne permet donc aucune conclusion bien précise. 

L'Homo neanderthalens is palaest inensis. Entre 1925 et 1931 , 
furent découverts en Palestine 72 squelettes et 2 crânes 
à allure néanderthalotde. Ces pièces témoignent encore de 
caractères néanderthalotdes , mais se rapprochent de 1 1Uomo 
sap i ens : voate crânienne plus élevée , région occipitale 
arrondie, front moins fuyant , mais arcades sourcilières 
for tes. 

Quelle interprétati on donner à ces êtres? A priori 
trois hypothèses se présentent: la moins plausible pour les 
uns , la plus probable pour d ' autres plus nombreux . est que 
1 1 on se trouve en présence d ' une branche néanderthalienne 
évoluant vers 1 •Homo sapiens. La secondH est qu'il s 'agit 
d'un croisement ·entre l 'Homo saP iens . et 1 •Homo néandertha­
lens is, pourtant on ne relève , du moins jusqu ' à présent , 
aucune trace de 1 1 Homo sapiens à cette ép oque. Enfin , 
GIESEIER a proposé une autre solution : 1 1Homo Palaestinens is 
serait un néanderthalien peu évolué et ressembl ant de ce 
fait à 1 1Homo sa,Piens . 
L'Afric anthro,Pus nj arasensis . On découvrit, en 1935 et 1938, 
230 petits morceaux d ' os crâniens sur les rives du lac 
Njarasa en Afrique. Ces pièces semblent avoir appartenu 
à 3 crânes différents. -La reconstitution en fut des plus 
malaisée. Pour WEIDENREICH toutefois , l ' Africanthrope ne 
serait pas plus pr.imi tif que les Néanderthaliens. Il daterait 
du Pléistocène moyen ou supérieur, 
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Le Crâne de Swanscombe fut découvert par l ' à.nglais MARSTO~. 
11 date , semble-t- il, du Pléistocène moyen, ùe l'Acheuléen. 
Il y aurait une suture fronto-temporale, L'occipital large 
ne correspond pas à celui d ' un Néanùerthalien. 

L'Homme de Fontéchevade. Madame IIENRI-MARTIN ùécouvrit en 
t947 à Fontéchevaùe, au N.E, d'Angoulême , l'os frontal 
il un imliviùu et aussi une calotte incomplète qui comprenù 
l a majeure partie des pariétaux et les ueux tiers du frontal 
d un autre individu. Ces vestiges se rapprochent de très 
p rès du cr l ne de Swanscombe; la forme et les dimensions 
rappellent celles de l ' Homme actuel. 

Cette découverte semble montrer la persistance de la 
lignée de Swanscombe Jusqu'au ébut du Pléistocène supérieur. 
Il n'est pas impossible dès lors qu ' elle ait persisté 
jusqu'à nos jours. 

IV, L HOMO SAPIENS FOSSILIS 

Les Hommes du Pal éolithique supérieur se rap-prochent 
à tel point de 1 Homme actuel qu'il est difficile de ne pas 
les considérer comme faisant partie de la ireme espèce, 

La boîte crânienne est un peu moins développée que 
chez 1 Homme actuel 9 l ' orbite est plus grande, parfois 
écrasée. Le prognathisme est généralement peu marqué; la 
station verticale est parfaite. Le ùegré de culture est 
plus élevé que pendant le Paléolithique moyen: le silex est 
taillé de façon plus rationnelle, de nouveaux outils appa­
raissent. L'industrie de 1 os prend son essor : 1 os , la 
corne et l ' ivoire sont débités et délicatement travaillés. 
L ' art , enfin , s ' éveille et ses premières manifestations à 
elles seules témoignent déjà d un état psychique très évolué. 

Plusieurs types ont été décrits: 
Le type de Cro-Magnon (Dordogne) est probablement le 

plus important . Les autres principaux lieux ~e découverte 
sont: les grottes de Grimaldi près de Menton (14 squelettes) i 

Drünn (3 squelettes) et Predmost (15 squelettes) en Moravie; 
Obercassel sur le Rhin (2 squelettes). La race de Cro-Magnon 
se caractérise par une face et des mandib~les larges , des 
pommettes saillantes , des orbites grandes à contour recti­
ligne et rectangulaire, Le cr~ne est dolichocéphale ; de 
capacité comprise entre 1600 cc et 1700 cc. La taille est 
grande: celle des squelettes de Grimaldi varie de lm79 
à lm94. 

La race dont on retrouve les fossiles en Moravie est 
légèrement différente de celle de Cro-Magnon . Les premiers 
habitants de Moravie ont atteint une civilisation un peu 
inférieure. Ils ensevelissaient certes leurs morts avec le 
même soin , mais leur aspect est plus primitif, Les arcades 
sourcilières sont proéminentes , l ~occiput allongé , le front 
fuyant , la mâchoire avancée. 

A côté de ce type , on en connait deux autres de petite 
taille. 

Le type de Chancelade: en 1909, HAUSER mit à Jour dans 
une grotte de Combe-Capelle (Dordogne) un squelette parfai-
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tement conser,é~ ~râce à l •eau caleai~e qui en a imprégné 
l es os . 6n l e connait ac t uel lement sous l e nom d ' Homme 
d'Aurignac. Tou t comme l 2Homme de Ch ancelade {Dordogne) ; 
il es t de petite taille et ressembl é étrangemen t aux hommes 
fossiles de Moravie . 

Leur crâne es t plus. étroit qu : un crâne de Cro-Magnon , 
plus primitif aussi par les arcades sourcilières épaisses , 
le front bo.s , la mitchoi:re avancée . Par contre , dit Herbert 
WENDT 1 n11 es t si allongé qu 9 il aurait pu apparteni r à un 
aristocrate- dégénéré d I au,j ourd ' hui" • Une telle structure 
allongée se rencontre encore chez les Esquimaux actuels . 

1A race de Wadjak : le principal Homo saPiens fossile 
trouvé · hors d ' Europe est l'Homme de Wadjak , connu par 2 
crânes découver t~ en 1889 à Wadjak (Java). 

Les orbites sont basses 1 les arcades sourc i lières très 
marquées 1 le prognat hisme accentué . I l annonce l ' une des 
races les plus primitives encore actuellement en vie i les 
Australiens . Aussi qualifie-t-on l ;Homme de Wadjak de Proto­
Australien . 

Peuvent ~tre rattachés aux Proto-Australiens les crânes 
de TalgaI 1 de Cohurna et de Jervois (Queensland e t Victoria, 
Australie}. 

V. DE L 9HONO SAPIENS FOSSILIS à L'HOMME ACTUEL 

Il n ' est pas facile de se faire , une idée précise du 
passage de 1 °Homme fossile à l ' Homme actuel. L ' on est très 
réservé sur 1 1 origine de deux puissants rameaux de 1 1Huma­
nité : les Négroides et les Mongoloïdes . Par centre 1 °origine 
de l 1Europoîde paratt plus claire. L' on peut en e ffet très 
bien concevoir une lignée : An t hropi en 9 Proto-Australien , 
Australoîde 1 Europoî de . 

Mais une fois encore, qui expliquera jamais la diffé­
renciation de l 'Europoîde en types européens actuels? 

CONCLUSION 

L' examen des fossiles humains et préhumains nous conduit 
à penser que l ' Homme actuel est le résultat d Gune longue 
év-0-lu~i~r. . Bien des cho.tnons naguère manquants on t été 
découverts et il est ac tuellement possible de se fa ire une 
idée re la tive men t juste des grandes étapes f r anchi es , de 
Pan_i mttilité au stade actuel. Une science soeur de la. paléon­
tologi e• humaine 1 la p r éhis t oire 1 a également beaucoup 
con&ribué à nous renseigner sur nos lointains ancétres. 
La. succe5sion des -différentes industries mon tre 1 1exis tence 
ci•un,.pl"Ogl'ès cons tant , parallèle ' à l ' évolution morpholog1què . 

Lf é~Ude des ·manifestations artistiques du Paléolithique 
supërie4r prouve qu ' à- cette époque l'Homme était capab l e 
d ' id~s à.,:t>straites, qu I il avait fra.nclli des étapes psychiques 
décis.ives. L ' Homme néolithique devien t; _essentiellemen t 
pr.a.Uque ~t utilitaire ;· c 9est un •industriel qui défriche 
les bois , cu1•t1.ve la terre i élève le bétail , creuse des 
puits• de mine da~s 1:e·s · terrains à silex , fabrique de la 
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poterie et de l a vannerie , construit d es c ités l acus tres 
et érige des mégalithes . L ' invention des métaux provoque 
un nouvel essor industriel irrésistible; l ' Homme brûle les 
ét apes et en 3 ou 4 millénaires arrive à l 1âge a tomique . 
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ACTIV ITES DES SOC IETES AFF ILIEES 

CERCLE DES EN TOMOLOG I STES LIE GEOIS 

Assemblée ténéra le statutaire du 5 octo bre ' 954 • Rapports 
e.nnuels du trésorier , du biblio t!tPCél.J.!"e. du conseri_, a '"eur des 
collections. omination du comi té 1 ancien comité est réélu 
à 1 ' unanimité , Fixe.t ion du montant ûe la cotisation, qu1 ne 
subit pas de mod~fication . Présentation d 'insec t es divers 

Séan,,e du 9 no·uembre 1954 . Perception des cotisations. 
Cause rie de M. P . MARECHAL ; Le récolte du pollen et du 
nec tar par le s Insectes butineurs . Communicati on de M. 
F . LECHANTEUR : Les Nit iùulides Coléop tè res). 

Séan e du 7 dùembre 1954. Causerie de M. F LECHANTEUR 
La lutte contre les mouches tsé-tsé au Congo belge , a.vec 
pro jections lumineuses et examen ü une boi te con tenant 
diverses espèces de Glo~~ na. 

Séan ce du 4 yanv •er 1955. Causerie ùe M,. J. LECLERCQ Les 
difficultés de la systématique des Ichnewnon i des. Un résumé 
de cette causerie a paru dans NATURA MOSANA ; vol. VIII , 
n. 2 (avril-juin 1955) pp. 17-19. 

Séance du 8 févr i e ,, 1955. Communicati ons scien.tifiq11es 
diverses . 

Séan ce du 1e1 mars 1 955 Causerie , e M, le Dr , A WERY • 
Chasses aux papillons en Suisse , avec projection de photo­
graphies en couleurs a 
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Séance du 5 avri l 1955. Causerie par M. le Dr . M. IECIERCQ : 
A propos des Oestrides de Belgique. Voir plus loin un résumé 
de cette causerie . 

Séance du 4 ma i 1955. Ca userie par M. E , DE LAEVER : La 
contribution de !'Entomologiste amateur à la recherche 
scientifique. 

J ,P, 

Le vendredi 20 ma i 1955 , le C. E . L . se faisait repré­
senter à la séance académique du Centenaire de la Société 
royale entomologique de Belgique à Bruxelles par MM . 
P , MARECHAL et M, DAW.ŒN . Voir NATURA MOSANA , VIII (1955) , 
p , 64. 

Excur i on du d imanche 12 ju i n 1955 au bois de Ti hante , Prè 
de Huy 

Guide : M. Léon PETIT . Cette excursion a chl étre écourtée 
par suite du mauvais temps et n ga donné que très peu de 
chose . 

Excurs i on du d imanche 26 Juin 1955 aux env i rons de Barvaux­
sur-Ourthe. 

Excursion guidée par M. P , MARECHAL, honorée de la 
présence du Dr . BEQUAERT diptérologiste de Gand , C ' est 
d ' abord la visite des dolmens de Barvaux et des menhirs 
d Oppagne, Nous empruntons ensuite la route de Mignée et 
explorons un champ rempli de Carduu_. nutan; nous n ' y 
trouv ons que quelques bourdons comnuns e t une seule OsmL a 
ful-u 1 uentr::, , A~ , y . 

Nous descendons alors dans un petit fond boisé ; oh 
nous re.1oindrons le ru sseau de HussaL Le temps est be au . 
Nous sommes ici à 1 abri de la bise ; le thermomètre dép8.sse 

.22 ° et monte jusqu à 27 ' au sole iL Les sentiers capricieux 
font place à des pistes qui se perdent à leur tour . La 
région est sauvage . on s y dirige au jugé , arrèté bien 
souvent par un maquis de buissons épineux . Partout des 
Ancolies et pas mal d Orchidées · Or ch ~ macuiata , CC (beau­
coup de pieùs a fleurs blanche s L , .,,t~ra ovar,a , C; Gymna,­
denrn conoPea . AC , plusieurs Nf.or:t •;a n i dus -a:o , J , Pl.atanthe ra 
d l o run r, ha AC ; P. b f ol , a , R ; quelques Cepha l anthe r a 
pa lle n~. Enfin nous découvrons dans le bois une jolie petite 
station d 0,- .., h _, Pu rpuna une diz8ine de pieds). Quan t aux 
insectes maigre récolte; constatation générale cette année '. 
Beaucoup de N c rodon v olent dans les cl airières exiguês . 

Trave r sant un bosquet d ' épicéas - nous retrouvons un 
chemin pour longer le ruisseau . Nous le passons pour trouver 
sur l ' autre rive une traverse 1ui coupe une peti te bruyè re 
8.vec Antennan a d i oica. Ensuite , montée par un lar~ chemin 
de schiste , Nous v oyons Tn fo l tum frat i fe-rum , Teucnum 
c hamaed r y::. et T, bo-,; r ys . 

Voici un croisement , Nous n · allons pas v ers le Fond 
d.es Hazelles , signalé par un éc·r'iteau ; mais prenons un bon 
chemin empierré descendant à gauche , Nous admirons le 

' 
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mélange des Gen i sta tincto:ric:. et Gymnaci.etHa conopea.; dont 
lss belles couleurs s 9exaltent mutuellement , et trouv ons 
des Coelorlo~sum viride. 

Enf'in nous approchons du haut talus du c hemin de f'er 
de l ' Our t he , qui se signale par de grandes plaques de f'leurs 
blanches. Il s ' agit d 9 Iber is amara, uoe bonne centaine 
de pieds f 

Un long v iaduc nous permet de f'ranchir le talus. Et 
nous sommes à Barvaux. Pour gagner plus ra~tdement la gare 1 
nous trouvons une pis t e _longeant la tranch~e de la V(?~e 
ferrée , e t y relevons ~ Trifol ium aruense, Gen istella saiit­
ta lis et Lathyrus s ilvestris (dont un exemplaire à f'leurs 
blanches ). 

Ainsi ~ par la pénurie d 11nsectes , notre excursion 
"entomologique" ~_1est muée ; pour .la p l us grande part , en 
une tournée botanique , dont nous gardons néanmo i ns le 
meilleur souvenir . 

Excurs i on du d imanche 10 ju i llet 1955 dans la vallée du 
Hoyaux. 

Le C.E . L . était chargé d t organiser l ' excursion 
annuelle de NATURA MOSANA. Le compte rendu parattra sous 
la rubrique : Natura Hosana. 

P.M , 

A Propos des Oestrides de Beliique (Cercle des Entomologistes 
liégeois , séance du 5 avril 1955). 

Le but de cette causerie était de f'a i re connatt~e 
.pour chaque espèce d 1 0estrfde de Belgique ; sa répartition 
géogr~p~ique dans le Monde 1 son parasitisme régulier et 
exceptionnel, sa biologie , . son importance économ ique e t 
les métho.des actuelles de lutte. 

Les Oestrides , mouches productrices de "myiases spéci­
f'iques• , '---sont des parasites obligatoires don t lesl:i.rves 
se développent exclusivement dans la chair vivante. Ils ne 
constituent pas une f'amille _systénatique autonome, mais bien 
un voupe b i ologique , don t les espèces i ndigèpes se répar-
tissent en trois groupes : · 
Oestres cuticoles i larves dans de volum :lneux abcès sous­
cutanés , ce sont les Hypoderrr.a ; 
Oestres gastridoles : l a rves dans I testomac , le duodénrnn ou 
le rectum, c~ sont les GasteroPh ilu.s,' 
Oest.res cavicoles : larves dans les cavit.és naturelles du 
corps : naso-pharynx~et sinus du cr4ne 9 ce sont les Oe strus 
et les Cephenomyia. 

L ' attention a été attirée sur l'importance économique 
c~nsidérable des Hypode1'111J1._ bovi~ et lineatum , parasites des 
Bovins, 

M .L. 
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SOCIETE DES NATURALISTES NAMUR- LUXEMBOURG 

Séance de détermi nation du 6 novembre 1955. 

M. F. ADAM nous présente un b~l ensemble de plantes 
vasculaires récoltées par lui dans la région de Lourdes , de 
Gavarnie et de R;oc!tr" adour •. Reten_ons au hasard de l a plume ~ 
Ramondia pyrenaica; HyPer icum Ri cheri ssp. Burseri (endé­
miques) , Teu crium pyrenaicum , AsPlen ium fontanum , Vicia 
Pyre na ica , Carl i na acaul is var. caulescens , (Gavarnie): 
SPiranthes aestivalis , Aqui leeia Pyrenaica , {]lex nanus, 
Sporobolus tenac issimus, (environs de Lourdes); Carduncellus 
mi tiss i mus , Traeus racemosus , Ori eanum vuleare var. meea­
stachyum (Rocamadour). 

M. J. LAMBINON nous entretient ensuite brièvement 
e la stratigraphie des calcaires sableux de Florenville 

et d 10rval (étage Sinémurien, Lias inférieur), d'après des 
observations faites dans des carrières de Sainte -Marie­
sur-Semois (surtout carrière de Huombois, près de Croix-
ouge); il présente des échantillons lithologiques et de 

nombreux fossiles : parmi les plus intéressants, retenons 
deux exemplaires de Naut i lus striatus, incomplets mais de 
belle taille, diverses Ammonites (Coroniceras rot i forme , 
C. Bucklandi , etc.) , des Bélemnites (Prototheut i acutus ), 
de nombreux Lamellibranches (Li oeryphaea , Pect ini dae , etc.), 
un moule interne de la coquille d ' un Turnte llidae (Chemn i­
tzia nuda) , e te. 

J.L. 

LES AMIS DU MUSEE LEON FREDERICQ 

Assemblée eénérale du 21 décembre 1954. 

Du rapport du Conseil d "Administration extrayons les 
points suivants : 
1 . - Sou tien du Nu ~ .5c:, Des sommes i mportantes ont é té mises 
à l a dis-position du Comité de Gestion du Musée en vue des 
aménagements inté rieurs du nouveau local. 
2.- Seances . Les membres du groupement ont é té invités aux 
conférences suivantes organisées par des Sociétés consoeurs : 
13-II- 54 : MM. DOUILLENNE , LALOUX et DEUSE, Evocation des 
Hautes-Fagnes (Société Royale "I.e Vieux Liège'l-1 ; 
::!2-III-54 : Mme BASSE de MENORVAL, Fouilles préhistoriques 
(Fédération des Femmes universitaires de Belgique) ; 
15- II , 1- III , 29-III et 3- V- 54 : 4 conférences sur le Peuple­
ment biologique de la Belgiq ue , par MM, P. DUVIGNEAUD , 

ULLENTOPS, VANDE N BERGHEN et J. LECLERCQ (Naturalistes 
belges et Société botanique de Liège); 
29-XI - 54 : l'Associati on a patroné l a séance organisée pa r 
!'Entente li égeoise des Groupes de plein air et de tourisme 
sportif. Au cours de cette s éance , M. le Prof. BOUILLENNE 
a donné une conférence : Pour mieux connaître le Haut Pla teau , 
et M, LA.LOUX a pro.1eté s on film cons acré aux Haute s- Fag:-ies. 

' 
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3,.- Exposition et Excursion mycoloeiques de 8otranee. 
Voir NATURA MOSANA, VIII, n• 2 (avril-juin 1955), pp. 37-38, 

COMPTES RENDUS D ' OUVRAGES 

Maurice BURTON Dr. Sc., Le monde secret des Animaux; 
traduit de l'anglais, annoté et mis à jour par Bernard 
HEUVEL\IA.NS Dr. Sc, zool. , illustré de plus de 1000 photo­
graphies et de 26 illustrations en couleurs. Elsevier, 1953, 
836 pp. sur papier couché 27 ~ 18 , 5 cm, Reliure de luxe 
sous j aq ue t te • 

Cet ouvrage a été publié en édition originale (2 vols,, 
1949) sous le titre: The Story of aninnl Life. L auteur est 
conservateur-adj oint à la section de Zoologie du British 
Uuseum (Histoire naturelle). Pour un certain nombre d'arti­
cles spéciaux , il s'est assuré la collaboration d'une tren­
taine de savants, la plupart anglais ou américains, colla­
boration précisée - un peu tardivement - dans la table des 
matières. 

L'auteur de la traduction, élégante et fidèle , a discrè­
tement annoté et mis à jour le texte de cet ouvr age qui a 
connu le grand succès dans son édition anglaise. 

Les six premiers chapitres examinent "la charpente de 
la vie animale", c'est-à-dire successiverœpt 1 origine , le 
mécanisme , l'histoire, l'expression, le cadre , le berceau 
de la vie , principalement de la vie animale. Sous une forme 
rapide , exacte, mais dans un ordre parfois inattendu ,ces 
grandes questions sont examinées par l'auteur qui 1 à l ' occa­
sion , cède à d'autres la parole , par exemple au géologue 
W.E. SWINTON, pour traiter de quelque point particulier. 
A signaler entre autres : le Front africain, de G. CRILE 1 
et la Vie sous la mer , de M. W. de .lA.UBENFEI.S. 

•Disons tout de suite que bien d'a u tres questions 
généra les sont traitées an cours des chapitres suivants. 
Ainsi: la régénérescence dans le règne animal (I, 7); 
l'animal et son milieu (I, 11') . Ou encore: la d istribution 
~éographique des animaux (II , 1); les migrations successives 
de s animaux (II, 15); la découverte d I animaux inconnus 
(II , 23). Parfois, c 1est un chapitre entier . p roblème s 

vitaux (I, 14) ou : l es Animaux domestiques (II , 25), 
La grande partie de l'ouvrage est faite d ' une étude 

du règne animal , de ses structures et de ses moeurs , étude 
ordonnée suivant le plan sy$tématique. L ' auteur et ses 
colldborateurs ont décrit avec soin les différentes caté­
gories d'animaux: souvent, à titre d'exemple, l ' un ou l'autre 
bénéficie d'un traitement de faveur~ ainsi l 'Araignée 
sauteuse (I , 23); le Kiwi (II, 8); le Paracana (II , 21), 
On peut être assuré que , dues à des auteurs anglo-saxons , 
ces descriptions ne manquent pas d ' humour. 
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Dans un ouvrage <.J.e ce genre , c · est l'illustration qui 
retient en premier lieu l 'a ttention. Inutile de dire -lue, 
édité par Elsevier, elle est parfa ite dans son exécution. 
Elle est faite exclusivement de photos, souvent inédites , 
tou,1ours prises sur le vif. Elles s'ada-ptent étroitement au 
texte: aucun phénomène important, aucun animal représentatif 
ne se dérobe à l'appel. Quelques séries sont remar quables: 
le tléménagement du Bernard-1 ermite, l'absorption de la 
Souris par le Python, le comportement du jeune Coucou dans 
le nid de ses Jiarents adoptifs . 

La plupart des photos en couleurs , qui sont autres 
que celles de l'édition anglaise, proviennent de l ' Institut 
des Parcs Nationaux du Congo belge. 

Ce que nous avons particulièrement apprécié dans 1 'édi­
tion française, c'est l'excellente Bibliographie pratique 
1iue au traducteur, B. HEUVEI.MANS (pp a 763-795); elle n'in­
dique que les ouvrages publiés en France et se trouvant 
généralement dans le commerce; elle est bien classée , 
-précise, critique et va jusqu ' à reproduire la table des 
matières des ouvrages importants. 

Nos amateurs de sciences naturelles liront avec plaisir 
que l'auteur approuve ce "retour de flamme" qui a "consacré 
la combinaison des observations dans la nature, de la 
classification des a«imaux et du travail expérimental de 
laboratoire" (p. 95). Et plus loin: "On peut dire que des 
progrès considérables doivent encore être accomplis dans 
le domaine écologique; il faudra bien -plus encore qu'autre­
fois faire appel au naturaliste amateur" (p. 99}. 

R , D. 

André GUILLAUMIN ; Fernand MOREAU et Claude MOREAU, 
!..a Vie des Plantes. 1955, Paris, Librairie Larousse, 464 pp. 
11 M 30 cm, 1100 ill. noir et 18 pl. hors-texte coul. 

Nous avÎns annoncé les premiers fasciculjs de cette 
publication NATURA MOSANA , VII (1954) , p. 42 a Avant de 
parcourir le volume maintenant achevé , il n ' est pas inutile 
cle prendre en mliins Les Plantes (1922) de J. COSTANTIN et 
F. FAIDEAU 1 qui en est en quelque sorte l'ancêtre. Certes, 
c 'é tait pour l ' époque une remarquable publication; mais que 
cle changements dans la présentation: l ' illustration , cette 
fois en héliogravure , est bien plus abondante; la mise en 
pages est variée, indéfiniment; le choix des sujets est 
plus éclectique , empruntant son bie~ , à l ' occasion, à la 
microphotographie. 

Bien entendu les changements ne sont pas que dans 
l'extérieur e Si la disposition de l'ouvrage est à peu près 
la même, le texte - et l ' esprit dans lequel il est rédigé,. , 
est neuf . La Vie des Plantes est bien plus à rapprocher de 
la pittoresque Vie des Animaux , de Léon BERTIN j parue 
dans la même collection; ce dont les auteurs ne se défendent 
pas o 

Si la part principale est toujours une description 
systématique du monde végétal , on a réussi à intéresser 
davantage le grand public à la morphologie et à la physio-

' 
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logie de la plante; tandis que l ' utilité que les plantes 
Jlrésen tent pour 1 ' honune n'a pas diminué. 

Le volume débute par quatre monographies de paysages 
botaniques (M. C 1. MOREAU) : bords de la Méditerranée; vers 
les ctwes (les Alpes); au Pays Basque; la vie d'une forêt 
(Fontainebleau). Elles donnent une vue d'ensemble des points 

cle vue auxquels on peut se mettre dans l ' étude de la végé­
tation·. 

Sous le titre: A la découverte du monde végétal , 
viennent ensuite une morphologie, une physiologie - c'est 
la partie la plus développée - et une écologie des plantes 
(M.F. MOREAU). Onze chapitres exposent l'état actuel de 
nos connaissances : Comment est constituée une plante; la 
structure intime de la plante révélée par le microscope; 
la nutrition et la croissance; la reproduction; l'hérédité 
et la variation; le cycle vital et ses perturbations ; le 
mouvement et la sensibilité; les maladies; le parasitisme 
et la symbiose; la mort; où vivent les plantes. 

Le leit-motiv de cette première partie ; c'est la 
parenté du monde végéta l et du monde animal; identité de 
structure , analogie des phénomènes de la vie, interdépendance 
des milieux; c'est dans cet esp-it que le végétal est décrit, 

La deuxième par.tie est une systématique , suivant le 
plan classique (M. F. MOREAU) , dans laquelle la part princi­
pale , involontairement ou à dessein , est faite aux plantes 
di tes inférieures. Bactéries , Champignons (Cl. MOREAU) , 
Algues , Lichens , Mousses et Hépatiques, Ptéridophytes, 
Gymnospermes et Angiospermes défilent sous nos yeux , non 
pas énumérés jusqu'à la dernière vâriété, mais décrits dans 
leurs caractères essentiels et leurs représentants princi­
paux. Pour terminer , une brève évocation du passé : les 
plantes fossiles. 

A l'usage du public, les auteurs n 1hésitent pas à donner 
tel conseil pratique , telle recette , à suggérer telle expé­
rience; carJ quelle est la science qui se proclamer a it 
encore totalement désintéressée? 

Les rapports entre les plantes et 1 1homn~ sont présentés 
par A. GUILLAUMIN , Faisant preuve d ' une grande érudit i on 
historique et scientifique ; l 1 auteur ne nous laisse r i en 
ignorer des plantes alimentaires , industrielles , officinales , 
f ourragères, ornementales , sous quelque latitude qu ' elles 
poussent. Enfin quelques pages sur la défense des plantes 
cultivées et la protection de la nature, 

Dans une quatrième partie , la dis.tribution géographi que 
des végétaux es t décrite en quelques pages : trop peu certai .. -
nene nt si l 1 on tien t compte de l ' importance du suje t e t 
de la documentation dont nous disposons; cette fois-ci , 
nous restons sur notre fa i m. Comme nous regrettons l'absence 
d ' un index, 

Au total , un très beau volume , à peu près complet sur 
ce vaste sujet, utile à la fois à l ' étudiant , au praticien, 
à 1 1hdstorien; à coup sar agréable à tous ceux qui voudront , 
par le truchement du texte ou de la documentation icono­
graphique, garder le contact avec la nature. 

R ,D. 



- R7 -

N O T E S D E LECTURE 

Le lanrare scientifique.- Sous ce titre Soc. Nat. 
Lux., Bull. , XLVI (1952} , 3-26, M. J. BEIEHRADEK étudie avec 
autant d 1 érudition que de science les caractéristiques du 
langage scientifique , qu 0 il considère "comme une langue 
internationale, composite, mais non artificielle, qui se 
donne son vocabulaire spécial - sa partie essentielle - par 
ses propres efforts , mais qui emprunte les règles grammati­
cales aux langues nationales" . La richesse du vocabulaire 
scientifique, les origines des termes scientifiques , la 
nomenclature botanique et zoologique sont successivement 
étudiés, avant de conclure par cette définition de la 
science: un tâtonnement éclairé . 

R.D. 
Histoire . - L. RENARD a traduit et arrangé le texte de 

T.O. SPALDING sur les Arbres dans l 9 Antiquité, dans Rev. 
verv. Hist. natur., XI , 70-72,92-95 (1954). 

Intéressant article de J . -M. DIEHL sur les Plantes et 
les Animaux dans les tapisseries du moyen age (I>ubl. Natuur­
hist. Gen. Limburg, VII,3-49, 8 phot . (1954)J. En annexe, une 
liste chronologique des tapisseries étudiées , avec le détail 
des ,µantes et des animaux représentés , et deux listes alpha­
bétiques de plantes et d ~animaux avec la liste des tapisse­
ries qui les représentent . 

Phytosociolotie . - Il y a quelque temps , nous avion~ 
recommandé à nos lecteurs LNATURA MOSANA , VII (1954) ,25-26J 
la Clef de détermination des alliances et des PrinciPales 
associations connues aux Pays-Bas, publiée en néerlandais par 
J o HEIMANS d ans la 16e édition (pp. 1111-1120} et les sui­
vantes de la Geillustreerde Flora van Nederland . Signalons 
que R.J. de WIT et J.M. ROUET en on t fait paraitre une tra­
duc tion françat se dans le Bulle tin trimestriel de l 'Union des 
Sociétés françaises d'histoire naturelle , XIII,1-10 (1953) . 

L. REICHLING expose ses Réflexions sur un perfectionne­
ment possible du système phytosociologique et sur 1 intro­
duction d'une nomenclature binaire en phytosociologie dans un 
extrait publié dans : Grand-Duché de Lü.xembourr, Nusée d'h is­
toir? naturelle , Service de la carte des rrouPements vété­
taux , n . 17 , 4 pages (1953} , 

Une nouvelle méthode de notation , notamment de l ' abon­
dance-dominance , est présentée par H. DOING KRAFT dans Acta 
Botanica. neerlandica,- III , 421-424 (1954} sous le titre : 
1 °analyse des carrés permanents. 

Varia Botan i ca. - On trouvera le texte canplet de la 
célèbre chanson du Botaniste, due à W. de SCHOENEFEID, Secré­
taire de la Société botanique de France, dans le "Nouveau 
Dictionnaire de Botanique" de GERMAIN de SAINT-PIERRE (verbo 
Herborisations , p. 714}; ce texte a été reproduit dans Bull. 
Soc. Nat. Oyonnax , II , 108-111 (1948). 

Roland TOURNAY 
La Forêt de Normal . - A propos de l ' herborisatim de la 

Société de Botanique de Belgique en 1954, nous croyons utile 
de signaler quelques articles relatifs à la célèbre foret du 
Nord de la France , voisine de notre pays . 

' 
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Dans le Bulletin de la Société de réoeraphie de Lille : 
Excursion dans la f'orêt de Mormal, I (1882), 283-284;I I 
(1883) ,280-281. H, BECOURT, La Forêt de Mormal, VI(1886), 

206-223; VII(1887),178-209 , 258-284; VIII(1887) ,241-256; 
IX (1888) , 250-269; X-(1888) , 193-224; XI (1889) , 329-3 55; XXII 
(1894),193-213,273-286. G, HOUBRON, Excursion à la f'orêt de 

.Mormal, XIV (1890~,136-139. E.IE BRETON, Visite à la forêt de 
Monna!, XLI (1904) , 47-48. . 

Dans le Bulletin de la Société botanique du Nord de la 
France : H. BECAVIN , Journée d ' études f'orestières du 4 juin 
1950 en f'orêt domaniale de Mormal, !1!(1950),58-61. A. DURIN, 
Aperçu général sur la flore du massif' forestier de Mormal , 
IV(1951) , 6-14. L. DURIN , Quelques observations sur la flore 
de la f'orêt de Mormal , IV(1951) , 80-84. L. DURIN, Constitution 
et dégradation de la forêt, VI(1955) , 6-21 t prenant son point 
de départ dans la forêt de Mormal , l'auteur examine l 'évolu­
tion de la. végétation au cours du Quaternaire , 1 'équilibre 
biologique de la forêt , les types de forêts e t les causes qui 
les déterminent , 

Dans 1~ Bulletin de la Société forest i ère de Belftque : 
F. CRAHAY et L. BLONDEAU, La forêt de Mormal ; V(1898) , 899-
903; VI(1899),1-16 , 61-71, 

Dans le Bullet in de la Société royale de Botanique de 
Belrique : L, DURIN 1 Aperçu général sur la végétation de la 
f'orêt de Mormal , LXXXVI (1953) , 244-254. 

R,D. 

PROTECTION DE LA NATURE 

Renseignements COil}plémentaireq sur le barrage de la 
Sûre [NATURA MOSANA ; VIII (1955) 1 14J, dans Bull. U,I,P.N. ; 
IV, n. 3-4 , octobre 1955 , p. 3. 

Le secrétaria t de l'Uni on internationale pour la 
Protection de la Nature est transféré rue Vautier , 31, 
Bruxelles, Secrétaire général ff. de l'U , I,P.N., à la 
sui te du départ de M. J .P. HARROY ~ M. J. BLOEMERS (La. Haye) • 

Une chaire d ' écologie e t de protection de la nature 
vient d'~tre créée au Museum national d rHistoire naturelle 
à Paris; le titulaire en e·st M. G. KUHNHOLTZ-LORDAT o Pro­
fesseur à l'Ecole Nationale d 1Agriculture de Montpellier , 
animateur de la "Cartographie parcellaire". M. KUHNHOLTZ­
LORDAT est membre correspondant de la Socié té botanique 
de Liège. 
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INFORMATIONS 

La Commission de Topographie et de Toponymie de la 
Fédération spéléologique de Belgique met en vente les plans 
d ' un certain nombre de grottes belges. S'adresser à Mo Paul 
VANDERSLEYEN, 182, rue du Moulin , Bruxelles III; Le prix 
est de 20 fr. la pièce. La Commission ristournera 15% du 
prix d'achat aux membres de nos sociétés qui se recomman­
deront de NATURA MOSANA; cette ristourne est valable jusqu ' au 
30 ,1uin 1966. Virement au CCP 6324.35 de la Commission de 
Topogra-phie et de Toponymie, 182, rue du Moulin , Bruxelles. 

I.- Plans levés par P. VANDERSLEYEN 

Localité 

Ben-Ahin 
id. 

Bois-de-Villers 
Engihoul 

id. 
Furfooz 

ido 
id. 

Godinne 
Hastière 

id. 
Lesves 
Lustin 

id. 

Mont-sur-Meuse 
id . 

Fétigny 
Sclayn 
Sosoye 
Vaucelles 

id. 
Yvoir 

Nom de la cavité 

Grotte Saint-Etienne 
Trou Manto 
Trou des Nutons 
Trou du Diable 
Grotte de Rosée 
Puits des Vaux 
Grotte de la Gatte d ' Or 
Trou qui fume 
Grotte de Chauveau 
Gr . du Pont d 9 Arcole 

id. (ensemble) 
Trou des Nutons 
Trou d 9 Haquin 
Gr. de la Ode Eglise 
Trou des Nutons 
Trou Dury 
Trou de l 'Eglise 
Gr. de l ' Adugeoir 
Grotte Saint-Paul 
Trou des Nutons 
Gr ode Hierges-Vaucelles 
Trou du Blaireau 
Trou des Nutons 

N° d aordre 

48/2/2 
48/2/1 
47/7/5 
41/8/ 
41/8/2 
53/8/54 
53/8/66 
53/8/60 
53/4/11 
53/7/1 
53/7/1 
46/7/ 
53/4/9 
47/8/1 
47/8/2 
53/4 
53/4/4 
57/,,8/ 
48/1/40 
53/3/9 
58/2 
58/2 
53/4 

II.- Plans levés par G. DE BLOCK et S. LEEUWENBURGH 

Halleux 
Jambes 
Tailfer 
Petit-Han 

Grotte Tarabelle 
Gr. Mission de Scheut 
Grotte Alexandre 
Grotte Sainte­
Marguerite 

49/2/8 
47/4/1 
47/8/5 
54/4/1 
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III.- Plans levés par le Spéléo-Club de l ' Université catho­
lique de Louvain (COUTEAUX et NOEL) 

Helvaux-sur-Lesse (MC) 
id. (JN -~~C) 
id. (JN) 

id. (JN) 
Floreffe (MC) 

Han-sur-Lesse (MC) 
id . (MC) 

id. (MC) 

Gouffre de Belvaux 
Trou Picot 
Trou des Crevés 
Trou des Zions de Fallay 
Trou du Gué 
Trou Saint-Nicolas 
Trou des 3 Lumerottes 
Grotte Ginette 
Trou de la Cafetière 
Trou du Stopcul 
Galerie du Cocyte 

(grottes de Han) 
Galerie de la Gde 
Fontaine (grottes de Han) 

59/2/13 
59/2/15 
59/2/16 
59/2/26 
59/2/25 
59/ 6/1 
47/6/4 
47/6/3 
47/6/2 
59/2/ 11 
59/ 2/ 12 

59/ 2/ 12 

IV,- Plans divers 

Han-sur-Lesse 

id. 
Mont-sur-àJeuse 

id. 
Louveigné (MH) 
Remouchamps (PV) 
Samson (RG) 
Jemelle (SP) 
Ramioul 
Pepinster (JH) 
Vaucelles 
Foische 
Vaucelles 

Fromelenne 

Auteurs.-
MH - M. HOTTERBEEX 
JH • J, HEROUFOSSE 
PV - Paul VANDERSIEYEN 

Galerie du Potiron et j 59/2/12 
des petites Fontaines 
Grotte de Han 59 2/10-11---1.2 -
Trou Napoléon 53/4/ 8 
Trou Bernard 
Chantoir de Rouge-Thie r 49/3/10 
Grotte de Remouchamps 49/ 3/ 5 
Grotte Roger 48/ 1/ 8 
Puits aux Lampes 59/ 3 
Grotte de Ramioul 41/8/7 
Grotte du Drap volé 42/ 8/ 3 
Gr.de Hierges-Vaucelles 58/ 2 
Grotte de Bois-le-=Du.c 58/ 2 
Grotte des Chauves-Souris 58/2 
Trou de la Roch~au--Tasson 58/ 2 
Grotte du Bison 58/2 
Trou des Tassons 

RG - Roger GUIDENTOPS 
JN • J. NOEL SP - Stéphan PAUMEN 

MC • Michel COUTEAUX, 

P E R S O N A L I A 
Parmi' les deuils de l ' année 1955 . nous relevons celui de 

Jules GOFFART (Fosses 1864 - Liège 1955) , professeur de 
Sciences dans l ' enseignement moyen , auteur du "Nouveau manuel 
de la flore de Belgique~ , que tant de botanistes ont compulsé 
avant, pendant et après leurs herborisa tions. 

Le 10 octobre 1955 , une cérémonie a été célébrée en 
l'honneur du chanoine F, DEMANET ; un volume de mélanges lui 
a été offert en hommage par 1 1Association pour l ' étude de la 
paléontologie et de la stratigraphie houillères (Bruxelles , 
1955 , . viii-418 pp , ; 28 pl . ), 
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TABLE DES MATIERES 

llESUMES DE CONFERENCES 

R, HOENS - Les Froments - Intérêt des croisements 1 
E, IACROIX - L'Enrobage des Insectes ùans les résines 

pla!Stiques 5 
J, IECIERCQ - Les difficultés de l'étude ùes Ichneu-

monides 17 
R, TOUR.KAY - Le 8ème Congrès international de Bota-

nique, Paris et Nice, 1054 19 
Fr. lïENT - L ' effet ùu climat sur les plantes 29 
J. DE SLOOVER - Quelques aspects de la végétation 

dans les Pyrénées centrales 41 
F, LOAIBA - Préhumains et Humains 69 
M, IECIERCQ - A propos des Oestrides de Belgique 82 

NATURA MOSANA 

Désignations 
Réunion et excursion annuelles (9 et 10,7.1955) 

ACTIVITES DES SOCIETES AFFILIEES 

Société des Naturalistes de Charleroi 

10 
44 

Excursion du 11.4 . 1955 à Aiseau 25 
Excursion du 17,4,1955 à Acoz et Villers-Poterie 26 
Excursion du 19,6.1955 à St.Symphorien et Havré 45 
Excursion du 3.7.1955 à Laneffe 45 
Excursion du 4.9.1955 à Vitriva l 46 

Société Botanique de Liège 
Excursim mycologique du 5 . 10.1952 dans le Ravin 

de Solières à Ben-Ahin 27 
Exposition mycologique de Maestricht .les 11, 12 

et 13,10,1952 28 
Excursion mycologique du 26,10,1952 dans le Bois 

des Manants à Méry (Tilff) 28 
Excursion du 9.11.1952 dans la foré t de la Vec-

quée (Biens Communaux , Seraing) 31 
Assemblée générale statu taire du 9.3, 1953 48 
Séance du 23.3 . 1953 49 
Excursion du 23,4,1953 à Lorcé-Chevron 49 
Herborisat ion des 23~25 , 5.1953 dans l a Lorraine 

belge et la Lorraine frança ise 49 
Cercle des Entomologistes liégeois 

Assemblée générale statutaire du 13,10.1953 11 
Séances etc. du 3,11.1953 au 4,5.1954 11 
Assemblée générale statutaire du 5.10.1954 80 
Séances etc. du 9,11,1954 au 10,7 ,1955 80 

Société des Naturalistes Namur-Luxembourg 
Séances du 28.11.1954 au 6 011.1955 11 , 33 , 83 
Excursion du 19,5,1955 de la Pairelle (Wépion) 

àM~onne H 
Excursion du 12,6,1955 i1 Ansererrme , Walzin 1 

Dréhance et Penant (iwec la Société Royale 
d e Bot.'.l.nique de Belgique et les Natur.'.l.listes 
belges) 52 
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Excursion du 19.6.1955 ùans les Fanges du -plateau 
de Recogne et de la forét de Saint-Hubert 53 

Excursion du 21.7.1955 à Han-sur-Lesse, Delvaux 
et Resteigne 55 

Excursion des 23 et 24.7.1955 au littoral entre 
la frontière française et Nieuport 58 

Les Amis du Musée Léon Frédéricq 
Publication des communications présentées au 

Symposium d 'Hydrologie (28.4.1952) 35 
Assemblée générale du lB .12 .1952. Concours de 

photographies. Assemblée générale du 17.12.1953 36 
Exposition mycologique du 26.9,1954 à Botrange 

(Robertville) 37 
Excursion mycologique du 26.9.1954 en Haute Ar-

denne (Krinlœlterwald, ScMnberg, Saint-Vith, 
Kaiserbaracke) 37 

Assen1blée générale du 21.12.1954 83 

VARIETES 

Le centenaire de la Société royale entomologique 
de Belgique 64 

PROTECTION DE LA NATURE 14, 39, 67, 88 

COMPI'ES RENDUS DE LIVRES 
E, SEGUY - Initiation à la Microscopie , 1954 13 
A. LAWAIBEE - Flore Générale de Belgique, Spermato-

phytes. Vol. II , fasc, I, 1955 39 
Les Fossiles ùe demain , 1954 65 
A,E,T.F.A,T., Index 1954 66 
M. BURTON - Le monde secret des Animaux, 1953 84 
A. GUILLAUMIN , F. et Cl. MOREAU - La Vie des 

Plantes , 1955 85 

NOTES DE IECTURES 

ECHOS ET NOUVELIES 

I NFOllMAT IONS 

PERSONALL\. 

65, 87 

14, 40 

15, 40 , 67 , 89 

15, 67 , 90 

BIBLIOGRAPHIE DE L'HISTOIRE NATURELIE DANS IES PROVINCES 
WALLONNES 
A. Géographie physique et Géologie 1954 
B. Botanique 1954 
C. Entomologie 1954 
D. Zoologie (excl, entomologie) 1949-1954 

Supplément 
id. 
id, 
id , 

En supplément à ce numéro de NATURA MOSANA • Bibliogra­
phie de l'histoire n aturelle dans les provinces wallon­
nes: B. notanique 1954, 



SOCIETES AFFILIEES AU GROUPEME NT "NATURA MOSANA 19 

SOCIETE DES NATURALISTES DE CH ARLEROI , fondée en 1922. 
Président: F. HUNIN. Secrétaire ~ M. CULOT , chaussée de 
Charleroi , 219 , Montignies-sur-Sambre . 

SOCIETE BOTANIQUE DE LIEGE, fondée dès 1872 sous le nom de 
Cercle des jeunes botanistes liégeois, réorganisée et consti­
tuée en association sans but lucratif sous le dénomination 
actuelle en 1941, Secrétaire général: F, DARIMONT , Institut 
de Botanique, rue Fusch, 3 , Liège. Plusieurs cercles spécia­
lisés : Cercle de Phanérogamie, Cercle de Mycologie, Cercle 
d ' études géobotaniques et forestières, Cercle de Physiologie, 

CERCLE DES ENTOMOLOGISTES LIEGEOIS , fondé en 1895. Président : 
P. MARECHAL, professeur honoraire de sciences naturelles à 
1 9Athénée royal de Liège. Secrétaire : M. DAHMEN, rue du Pont 
d ' Ile, 55, Liège. 

SOC IETE DES NATURALISTES NAMUR -L UXEMBOURG, fondée en 1946. 
Président: H, ANGELROTH, I,agr,Gx, Secrétaire: R, DENDAL, 
Faculté des Sciences , rue de Bruxelles, 59 , Namur, Section 
luxembourgeoise , secrétaire: comte V, d ' ANSEMBOURG, Assenois, 

SOCIETE "LES AMIS DU MUSEE LEON FREDERICQ", fondée en 1949, 
Président: C, VERLINDEN, Secrétaire: F, DA.RIMONT, Institut de 
Botanique, rue Fusch, 3 , Liège, 

Les naturalistes des régions wallonnes ont intérêt à se 
mettre en rapport avec le Secrétariat des Sociétés res­
pectives, 

PUBLICATIONS 

Les travaux scientifiques originaux émanant de 
notre groupement sont publiés dans les revues spécialisées. 
C' est ai~si que , par accord spécial , nos contributions 
botaniques originales sont publiées dans "LEJEUNIA, Revue 
de Botanique". 

IEJEUNIA, Revue de Botanique , publie des contri­
butions originales se rapportant à tous les domaines de la 
Botanique, Son nom fait revivre celui du botaniste liégeois 
A.L.S, IEJEUNE (1779-1858), auteur de la Flore des environs 
de Spa (1811) et du Compendium Florae belgicae (1823-1836) , 
qu 0on a pu appeler à bon droit le Père de la Botanique belge, 
Fondée• en 1~37, LEJEUNIA a publié à ce jour 13 volumes et 
10 mémoires , 

Correspondance , rédacti9n , échanges et abonnements: 
l&JEUNIA, rue Fusch, 3, Liège. 

Prix de l ' abonnement : 100 francs 1 aa.n, 
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